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ABONNEMENTS 


_ FRANCE ET COLONIES FRANÇAISES : 
Un An. ...175fr. — 6 mois. . .. gofr. — 3 mois. . . . 46 fr. 


Réglement par mandats, chèques postaux (compte 2.101, Paris) ou chèques à l'ordre de L'Illustration sur une banque de Paris. 
ÉTRANGER : 


Prix établis dans la monnaie nationale ou usuelle de chaque pays et basés sur les frais d'affranchissement variant suivant les pays destinataires. 


Voir à la page 2 de cette couverture les tarifs et modes de règlement. 


Les abonnements partent du 1° de chaque mois. 


Les demandes de renouvellement doivent être accompagnées d'une bande. 
Les demandes de changement d'adresse doivent être accompagnées d’une bande et de la somme de UN franc en timbres-poste. 


Térérnone : Trupaine 82-54 : 82-55 : 82-56 


13, Rue Saint-Georges, 
PARIS (9° 
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N° 4442 _ L'ILLUSTRATION 21 AVRIL 198 
TARIFS D’ABONNEMENT POUR L'ETRANGER : 
L — PAYS OU LES TARIFS POSTAUX ONT ÉTÉ DOUBLÉS EN APPLICATION DE LA CONVENTION DE STOCKHOLM 
_ Règlement par chèques à l'ordre de L'Illustration sur Paris, Londres, New-York ou toute banque du pays du fireur, et, pour les Colonies, par chèques sur leur Métropole. 
Pays Moxnaïgs| UN AN | 6 Mots | 3 MOIS 3 _ Pays Moxxares| UN an | 6 mors | 3 mois || Pays Moxnaïes| Un An | 6 mors | 3 mors 


Angleterre etses colonies Dantzig .............|Florins ..| ‘79.00 | 41.00 | 21.00 || Norvège ..........,..|Couronnes| 58.00 30.00 15.50 
et Dominions, Canada Etats-Unis ........,,.| Dollars ..| 15.00 7.75 4.00 Palestine. 0,50.) EÎV, CLYD. 3.00 1.60 0.85 
excepté ....,.,... Liv. Sterl.| 3.2/0 | 1.12/0 | 0.16/6 Erythrée....,...6e..lLire :.5..1 345:10 | 179.00 | :92.00 Suède ..,...::::°+.|Couronnes|] 56.00 29.00 15.00 

Danemark ........... Couronnes] 56.00 29.00 15.00 Colonies hollandaises..|Florins ..| 37.00 19.00 10.00 | 





Pour tous les pays non mentionnés dans le tableau ci-dessus ou dans celui qui suit et dont les monnaies nationales n’ont pu être adoptées par suite de difficultés d'encaissement : 
paiement en livres ou en dollars, au gré du souscripleur, à raison de : Un an, £ 3.2/ ou $ 15.00. — 6 mois, £ 1.12/ ou $ 7.75. — 3 mois, £ 0.16/6 ou 8 4.00. 








IL — PAYS ACCORDANT AUX JOURNAUX UNE RÉDUCTION D'AFFRANCHISSEMENT DE 50 0/0 


Règlement par chèques sur Paris, Londres, New-York 
ou, pour les Colonies, sur leur Métropole. 


rte par chèques à l'ordre de L'Illustration sur Paris, Londres, New-York 
ou sur la banque habituelle du tireur dans son pays. 





Pays Moxnares, Un an | 6 mors | 3 mors Pays Moxxnaïrgs| Ux AN | 6 mors | 3 mois Pays Monxares| Un an | 6 mors 
Albanie ..............|Lire.....| 265.00! 136.00! 69.0n || Hollande .,.,.......|Florins .. 28.50! 14.50 7.50. Afrique du Sud (Union)|Liv. sterl. S:71 
Allemagne ......:...,|Mark .... 48.00| 24.50] 12.50 || Hongrie ...,........|Pengoe...| 65.50! 33.50 17.25 || Congo belge ..........|Fr. belges] 413.00 | 212.00 
Argentine ........4.... |Piastres-papier.. 27.00 14.00 7.25 Lettonie’... s:s,,.tLatssi.,, 60.00! 31.50 16.00 EUR said vins el DORE; $ 5.90 
Autriche .......,..:..|Schillings 81.00 42.00! 21.50 || Lithuanie ........,..|Litas ....| 120.00! 61.50 31.25 EAMODIS Se syst IP: Fees 147.00 
Brésil........:.......|Milreis...| 98.000! 50.000! 25.500 || Mexique .,.......... Pesos .... 23.00| 12.00 6.50 Guatémala ......,....|Dollars . : 5.90 
Bulgarie ........,....|[Leva ....11.600.00! 820.00| 417.00 || Pologne (1).......,..|Zlotys :..| 100.00! 51.50 26.25 Haïti «eos orexes se | DONArS ., : 5.90 
Canada ........:.:...|Doll. can. 11.50 5.90 3.00 || Roumanie .....,....|Lei .....12.000.00/1026.00 | 522.00 Libéria . ss. DONRES .. : 5.90 
ET RE PT ET PEUE à =: DU 94.00 48.00| 24.50 || Tchécoslovaquie .....|Couronnes| 388.00! 199.00 | 101.00 Maroc espagnol .......|Pesetas .. ‘ 35.00 
Colombie .............|Dollars... 11.50 5.90 3.00: IF: Turquie... 4.0 LIT turQ. 22.50! II.50 6.00 Paraguay . Dollars .. ” 5.90 
Egypte .....sesics sec LIV éSYD. 2.30 1.20 0.65 || U. R.S.S. (Russie) ..|Dollars...| : 11.50 5.90 3-00 Colonies portugaises...|Escudos . 115.00 
Equateur .......,.,...|Dollars .. 11.50 5.90 3.00 || Uruguay ............|Pesos ... 11.50 5.90 3.00 147.00 
Esthonie .............|Mark ....14.740.00/2.432.00|1.236.00 || Venezuela ...........|Dollars .. 11.50 5.90 3.00 Salvador ....... . .5 5.90 , 
Finlande .,...........|Mark ....| 458.00! 235.00! 119.00 || Yougoslavie ......... Dinars ... 650.00! 330.00 | 170.00 Terre-Neuve ..... ....|Liv. sterl. 2.7) 1.4/ | 0.12/4 


Grèce sors. Drachmes| 890.00! 457.00! 232.00 








L'Tllustration accepte aussi, pour tous pays, le règlement en livres ou en dollars sur Paris, Londres ou New-York aux prix ci-après suivant le cas : 


PAYS ACCORDANT AUX JOURNAUX LE TARIF POSTAL REDUIT 
Un an, £2.7/ ou $ 11.50 ; 6 mois, £ 1.4/ ou 8 5.90 ; 3 mois, £o.12/4 ou $ 3.00 


PAYS OU L'AFFRANCHISSEMENT À ÉTÉ DOUBLÉ : 
Unan, £ 3.2/ ou 15.00; 6 mois, &t 1.12/ ou $ 7.75 ; 3 mois, £0.16/6 ou $ 4.00. 


IIL — PAYS LIMITROPHES 


ESPAGNE : 
Un an, pesetas 60.00 ; 6 mois, pes. 31.00 ; 3 mois, pes. 16.00. 


PORTUGAL : 
Un an, escudos 198.00 ; 6 mois, esc. 102,00; 3 mois, esc 52.50. 


PRINCIPAUTÉ DH MONACO : Tarif français. 














LUXEMBOURG : 
Un an, 288 francs belges ; 6 mois, 148 fr. b. ; 
SUISSE (2) : 
Un an, 55 francs suisses ; 6 mois, 29 fr. s. 


| BELGIQUE : 
Un an, 295 francs belges ; 6 mois, 152 fr. b. 


ITALIE : 
© Un an, lire 215.00 ; 6 mois, lire 110.50 ; 3 mois, lire 56.50. 


;: 3 mois, 77 fr. b. 50. 3 mois, 75 fr. b. 50, 


: 3 mois, 15 fr. s. 


(1) Possibilité de règlement par chèque postal polonais : PK O Varsovie Nr 14.390 (2) Possibilité de règlement par chèque postal suisse : compte {V8 557, La Chaux-de-Fonds. 
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LES CROQUIS DE LA SEMAINE, par Henriot. 


Voir la suite des ‘Croquis de la Semaine ” 
page VI des annonces. 
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— Qu'est-ce qu’il y a dans votre — Ce monsieur qu’on voit dans 
croustade de marcassin à la suédoise ? toutes les boîtes de nuit ? 
On dirait du veau... — Un Américain qui appelle 
— Monsieur a le bec fin... c’en est! cela « faire le tour du demi-monde 


— Eh bien, monsieur le juge, avez- 
vous enfin découvert l'assassin ? 

— Pas encore. Jusqu'à présent il 
a préféré conserver l’incognito…. 


.. — Vous aussi, vous voyagez pour 
affaires ? 
— Non. pour mon plaisir. | 
— Faut.il que vous soyez riche ! 


— Et comme jadis on fit crouler les 
murailles de Jéricho, nous ferons 
crouler le mur d’argent !!! 

— Ousqu’elle est, ta trompette ? 


il suffit de faire ajouter la mention : 


— Pas du tout... j'ai un permis. 


Préciser les adresses. 


Nous continuons à recevoir de nombreuses lettres avec 
un ou plusieurs jours de retard, parce que la suscription 
en éèst imparfaite ou insuflisante. La correspondance 
destinée à L’Illustralion doit être adressée 13, rue Saint- 
Georges, Paris (9°). Il est indispensable de préciser le 
numéro, pour éviter une confusion avec notre filiale 
technique, Z’Jllustralion Economique et Financière, qui a 
maintenant aussi ses bureaux rue Saint-Georges. Nous 


recommandons de même à ses correspondants de ne pas 


manquer de spécifier son numéro, le n° 7. Car souvent 
nous devons faire porter à notre filiale des plis qui nous 


‘ont été remis et qui lui sont destinés. 


Méthodes recommandées d’envois de fonds. 


Pour les renouvellements d'abonnement ou les règle- 
ments de compte, l'utilisation de la formule de chèque 
postal jointe à l'avis d'expiration de l'abonnement ou, 


‘suivant le cas, à nos relevés ou factures, constitue la 


meilleure manière d'opérer. 

Pour les commandes urgentes émanant de personnes 
qui ne sont pas titulaires d'un compte courant, nous 
conseillons l'emploi du mandat-poste ordinaire sur lequel 
“ Compte courant poslal 
Paris 2.101”, pour bénéficier du tarif des chèques postaux. 

Ce mandat étant joint à la lettre évite les retards de 


AVIS DIVERS 


trois ou quatre jours, inhérents aux versements opérés 
par mandat-carte ou chèque postal, et permet ainsi l’exé- 
cution immédiate de la commande. 

. Enfin, nous demandons instamment à ceux de nos corres- 
pondants qui emploient les chèques postaux, les virements 
postaux et les mandats-cartes de ne pas manquer de nous 
préciser leurs ordres et l'objet du versement effectué, en 
utilisant à cet effet la partie prévue pour la correspon- 
dance au talon des formules réglementaires. 

Ces recommandations sont faites dans l'intérêt de nos 
correspondants, puisqu'elles ont pour but de mettre nos 
services en état de donner plus rapidement satisfaction 
aux ordres reçus. 


Insertion d'espèces dans la correspondance. 


Ce moyen irrégulier et dangereux d'opérer un verse- 
ment est rigoureusement à éviter. Non seulement, :il 


expose à des sanctions, aux termes de la loi du 4 juin 1859, . 


article 9, 2° alinéa, qui frappe d'une amende de 50 à 


5oo francs ‘l'insertion dans une lettre non chargée ou 
non recommandée de billets de banque ou de valeurs 
payables au porteur, ou même de mandats-poste non 
revêtus du nom du bénéficiaire ”. Mais, en outre, il prive 
l'expéditeur de toute garantie. On se rend compte, en 
effet, après avoir lu les dispositions qui précèdent, que 
toute réclamation pour une perte subie ne pourrait que 
tourner à la confusion de son auteur. 


en 80 jours ». 





Notre carton protecteur. 


Les objections faites par l'Administration des Postes 


aux conditions d'envoi que nous avions primitivement 


envisagées ne nous permettent pas de maintenir le prix 
de 15 francs franco de port pour l'expédition, dans tous 
les pays étrangers indistinctement, de notre carton pro- 
tecteur autrefois réservé aux cafés, hôtels et établis- 
sements publics ét que nous mettons maintenant à la 
disposition de tous ceux qui nous le demañdent, comme 
nous l'avons fait récemment connaître. Ce tarif ne pourra 
continuer à être appliqué qu'aux seuls pays limitrophes. 
Pour tous les autres, le carton sera cédé à 7 fr. 50, 
port en plus. Les frais de port s’élèveront au montant 
d'un colis postal de 1 ou de 5 kilos, suivant les pays 
destinataires. En conséquence, le barème suivant sera 
désormais en vigueur : 


France et colonies françaises. 

Pays limitrophes : Belgique, 
Luxembourg, Suisse, 
Italie, Espagne … 


Tous autres pays étrangers. 


10 6 Éraniés! franco de port. 


15 francs, franco de port. 
7 fr. 6o, port en plus. 


Nous rappelons que les prix ci-dessus sont sensiblement 
au-dessous de la valeur marchande du carton et ne 
représentent qu'une participation à nos frais d'établis- 
sement de celui-ci. 
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PAVOTS 
D'ARGENT 


L'intimité silencieuse 
d'un boudoir s'opposant au fracas 
de l'Europe en: armes caractérise 

l'épopée impériale. 
L'intimité feutrée et ravissante de 
la parisienne moderne paraît 
ignorer le bruit de la Cité; une 
fraicheur captivante l'enveloppe : 
c'est Pavots d'Argent, parfum 
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L'ILLUSTRATION 
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BREVETÉ S.C.D.G. ET DÉPOSÉ 
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Une trace........ 
derrière l'oreille, 
dans les cheveux, 
sur les sourcils, 


suffit pour être parfumé 
délicieusement 
pendant toute la journée 


Se fait dans tous les parfums 
de Fleurs et dans tous 
les BOUQUETS en vogue 


21 AVRIL 1928 





La Dernière Nouveauté 
en 


Pa rfumerie 





Le Parfumeur Frovençal 


Le Gécteur des lorfims concrets 


dans ss Maison à Paris 
40, Rue de {a Bourse 


dans son Usine 
à GRASSE parmi {es fleurs 


Une trace......., 
sur un morceau de buvarä 
fera une sachet 
puissant, tenace, 
pour parfumer votre linge 
ou votre 
papier à lettre. 


sur le mouchoir 


Se trouve dans toutes les 
bonnes maisons vendant 


des Parfums de Qualité. 


Méfiez-vous des nombreuses imitations, 
fabriquées avec de la vaseline, de La parafline, 
ou tout autre corps neutre parfumé 
synthéliquement et chimiquement. 








ENNEMI NUUAU EN ANUNAAN ANNEAUX ONU ANAL UNE 





DESSINS EXTRAITS 
DE QUELQUES CARNETS DE CROQUIS 





Les élèves de l'Ecole A. B. C. résident dans toutes les parties du 
monde. Mais cela ne les empêche pas d'apprendre rapidement à 
dessiner grâce à la méthode unique d'enseignement par correspon- 
dance de la plus importante école de dessin du monde. Voici 
quelques croquis que nous avons détachés, au cours de leurs 
études, des carnets de quelques-uns de nos élèves. Pris directe- 
ment, au pinceau ou au stylo, ces croquis témoignent de remar- 


LL 


quables qualités d'observation et de “ facture ”. 
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AVEZ-VOUS qu'il existe une méthode simple, 
pratique, vraiment moderne qui vous permettra de 
devenir rapidement un artiste ? 

Cette méthode a littéralement révolutionné l'ensei- 
gnement du dessin en supprimant toutes les difhcultés 
auxquelles se heurtent toujours ceux qui essaient de 
dessiner. Vous-même vous auriez pris le plus grand plaisir 
à manier le crayon avec habileté ;: mais malgré votre goût, 
malgré vos aptitudes, vous vous êtes découragé en vous 
imaginant que le dessin ne pouvait être exercé que par 
une minorité plus favorisée que vous. Détrompez-vous. 

La méthode dont nous vous parlons vous permettra, 
en utilisant tout simplement l'habileté graphique que vous 
avez acquise en apprenant à écrire, d'exécuter dès votre 
premier mois d'études des croquis d'après nature déjà très 
expressifs. Vous serez étonné et ravi de la rapidité avec 
laquelle vous reproduirez d'un trait ferme et précis les 
objets, les personnages que vous aurez pris comme modèles. 

Aucun obstacle ne peut vous empêcher aujourd'hui 
de dessiner. Quels que soient votre âge, votre lieu de rési- 
dence, vos occupations, vous pouvez dès maintenant suivre 
cette méthode unique en recevant par courrier les leçons 
particulières des professeurs de l'Ecole A. B. C. Et comme 
les artistes enseignants sont tous des professionnels notoires, 
leurs élèves sont dirigés par cela même avec sûreté vers les 
applications pratiques du dessin (Illustration, Publicité, 
Mode, Décoration, etc.). 

Plus de 17.000 élèves enthousiastes suivent actuel- 
lement cette méthode merveilleuse enseignée exclusivement 
par l'Ecole À. B. C. ; 

Voulez-vous connaître le fonctionnement et le pro- 


gramme des Cours de l'Ecole A. B.C, à 


[LIT 


Voulez-vous savoir ce que pensent de son ensei- 
gnement ces grands artistes : Giraldon, Abel Faivre, 
Carlègle, Roubille, Avelot, Steinlen (pour n’en citer 
que quelques-uns) ? 

Voulez-vous être édifié sur la formidable organisation 
de la plus importante Ecole de dessin du monde ? 


ALBUM GRATUIT 
SUR DEMANDE 


Un album d’Art “la Mé- 
thode rationnelle pour 
à 
apprendre le dessin , 
entièrement illustré par 
nos élèves, vous donnera 
tous les renseignements 
qui peuvent vous être 
utiles sur le programme 
et le fonctionnement des 
Cours.Mais ce quiajoute 
. L 
encore à son attrait c est 
Le) p .% LA 
qu'il révèle la clé de la 
À | . 
méthode vraiment uni- 
que de l'Ecole A.B.C. 
et constitue ainsi en lui- 
même une véritable pre- 
mière leçon d'un Cours 
de dessin. 


Des aujourd'hui, demandez 
cet album, qui vous sera 
envoyé aussitôt gratuitement. 


ÉCOLE A.B.C. DE DESSIN (Atelier D 52) 
12, rue Lincoln (Champs-Élysées). — PARIS 





Cette étude, vigoureusement traitée à la 
gouache par un de nos élèves à son 
neuvième mois d’études seulement, montre 
que notre méthode développe rapi- 
dement la personnalité de l'artiste. 


D) nt 
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hotel de noailles PUeULe jh. Chnebiére ôtel Drisfol 





CHAMBRES = 135 SALLES DE BAÏN n. /S CHAMBRES - 35 SALLES DE BAIN 





GRIPPE-TOUX-CATARRHES 


BRONCHITES CHRONIQUES 








LAIT ANTÉPHÉLIQUE 


ou Lait Candès 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 


Hâle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences,etc.,conser ve la peau 
du visage claÿre et unie. — À l'é'at pur, 

il eniève, on le sait, Masque e& 

Taches de rousseur 


Il date de 1849 


GOUTTES LIVONIENNES, de Trouette-Perret. 
Création de ‘ DUTHU?’ 


| DLJ0 CASSISSINES 
Maître-Chocolatier 


Bonbons au pur cassis 
Boîte d’origine 500 gr., franco 23 fr.contre mandat, 


ALHAMBRA HOTEL 


DANS SON MERVEILLEUX PARC ACIMIEZ—PLEIN MIDI 


LE PLUS GRAND CONIORT A PRIX TRÈS MODERÉS ! | 
150 chambre, avec léfénhone -75.able, de Bain WC | | MAISON SPÉCIALE DE SANTÉ 


Service aratuit d’aurobus de l'hôtel à la ville de NEUILLY-SUR-MARNE, S.-&-0.). 1 él. : 6. 
PASSER GAIEMENT LES LONGUES SOIRÉES np mare RE du Per ques, PO VERRE gratuit d'autobus de l'hôtel à la ville | La plus importante de France 


sg ÊTRE EPATANT Lu pre Dans un parc de 2 hectares, pavillons modernes entou- 


rés de jardins.— Directeur : Adrien Veber ; Médecin-chef : 
S'AMUSER la Société de la 


e FR 1 F E 1 D: Georges Petit. Hydrothérapie variée, bibliothèque, 

CS . RIRE GAITÉ A La E N, des aux Purgalives salons avec piano, billard, téunis: jeux divers. — Prés - 
FAIRERIRE FR NÇAISE \ de 35 à 10( fr. par jour.Visiles aulorisées chaque Jour.— 
AXE 65, FAUB. SAINT-DENIS, PARIS (10°) PARCE EF NA É URELLE 90 min. de Paris partramway, de la porle de Vincennes jus- 
envoie ctre 2 f, NOUVEL ALBUM QU qu’à l'entrée de l' élablissement. Dans un site agréable. 


À. lo 300 pages avec gravures comiques 
QE. DE QUOI RIRE DES MOIS 


DUMINY 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 



























POUR APPRENDRE SEUL TOUTES LES DANSES 
Défsndre ses intérêts p' la loi, Se créer position oull’améliorer, 
Chansons et Monologues, Pièces de Theâtres. 
Accordéons, Harmonicas, etc. Méthode pour apprendre seul, 
TRAVES1IS, COTILLONS, PARURES DE FÈTE, DÉCORATIONS. 


Pour COLLECTIONS : 
Achat et Vente à prix exacl 
PRIX-OURANT 6GRATIS 


BOURSE des TIMBRES, 33. R. Vivienne. Paris. Tél. Louvre 43-92! 





L’ Hypnotisme à la dé de tous Propos gais. Art de plaire. 
Magnétisme Secrets trucs et tours de mains de t* métiers. 
AY-CHAMPAGNE 
e La 
Maison Fondée en I8l4 














LES: CROQUIS DE: LA SEMAINE, par Henriot. 





— Il n’y a rien d’impossible aux — Je n’y vois plus du tout, mais — Vous avez, paraît-il, un appar- L’escargot et la tortue : — Mon adversaire est éloquent et 
aviateurs, monsieur, rien! je me console avec la T. $S. F... tement à louer ? La tortue. — Tu vois, je marche bavard... je ne sais comment, dans 

— Mais si... — Moi je suis sourd comme un — Oui. 60.000 er 40.000 de reprise plus vite que toi. nos réunions contradictoires, lui fer- 

— Quoi donc, monsieur ? pot, mais je me console avec le C’est pour vous ? L’escargot. — Oui, maïs vous fi- mer la bouche. 4. 

— Dites-leur donc de me trouver cinéma. — Non. j'en cherche un pour  nirez par vous faire dresser procès- — Au moment où il va parler, 
un appartement. un nabab.…. verbal pour excès de vitesse. offrez-lui un caramel. 











7, rue Lafayette 


(OPERA) 





mme V'érito bles SRE SEEN 


GRAINS sans. D FRANCK 


CONSTIPATION 





 AUAND VOUS AUREZ ruit ESSAYE 


A) ET QUE RIEN N’AURA RÉUSSI 
4 MA Prenez du Sirop Frany pour adultes. Nous garan- 
’ MA tissons, nous affirmons résultat immédiat dans : TOUX, 
RONA STHME, BRONCHITE, TUBERCULOSE, 
HAlletc. Le flacon, 14.80 ; franco, 19.50 Pharmacie 
GOFRAN Y, 52, Avenue de la République, PARIS. 











Envoi franco de La Notice 
25, Rue Melingue 













POUR LES DEBUTANTS 


Le GLYPHOSCOPE B"S6DG 


a les qualites fondamentales du Verascope 
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Exigez la véritable marque Brown 
PARIS 


Confort parfait 
Bonne chère 
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Modèles spéciaux pour L’Illustration. 







“ii Demandez le Catalogue n° 4envoyé gratuite- Ai + : 4 :. : en ‘ss S:: Te " 
% ment avec tarif el photos. Facilités de paiement. RARE HP ETATS Wie VN : :: Vieilles bouteilles | 
Bibliothèque M. D.,9,r. de Villersexel, Paris-Vile. AVID GAMPARHI, 1, Bi HAUSSMANN, PARIS-9 
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QUALITÉ 


E belle peinture, un beau drap, des coussins 
souples qui ne s’affaissent pas, des portes et des glaces 
qui ouvrent et ferment librement, des accessoires 
sobres, mais luxueux font la qualité d’une voiture, 
Elle ne s'obtient qu’au prix d’efforts constamment répétés, 
d’un contrôle rigoureux et elle ne peut être que le fruit de la 
longue expérience d’une grande marque comme Manessius, 
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Un judicieux équilibre 
de puissance et de robustesse l’a imposée 


à cette élite INRA 


Inconsciemment peut-être, mais non 
moins sûrement, l'homme de premier plan 
recherche pour sa voiture les qualités qui 
font sa propre supériorité 


OUR réussir dans n’importe quelle branche de 

l’activité humaine deux qualités sont, sinon indis- 
pensables, du moins grandement utiles: une grosse 
réserve d'énergie mentale, une constitution robuste. 


Pareillement, une voiture procurera d’autant plus 
de satisfaction que son moteur aura de la puissance en 
excès mais trouvant une exacte contre-partie dans la 
résistance mécanique du châssis et de la carrosserie. 
C’est à cette seule condition qu’elle pourra donner le 
“ coup de collier ” nécessaire pour franchir un tronçon 
de mauvaise route sans ralentir, ou maintenir pendant 
longtemps, si besoin est, une vitesse très supérieure à 


l'allure normale. 


Possédant ce parfait équilibre, la Buick a, depuis 24 
ans, rallié tout naturellement les suffrages de ceux qui, 
pour la même raison pourrait-on dire, se sont créé une 


situation de premier plan. 


D’autres considérations y ont évidemment aidé, mais 
elles n’ont pas joué le même rôle prépondérant. Nous 
mentionnerons : la souplesse de son célèbre moteur à 
soupapes en tête, la splendide et spacieuse carrosserie de 
Fisher — maître incontesté de l’esthétique automobile — 
la richesse discrète de l’aménagement et aussi de la 
décoration intérieure et extérieure, l’équipement de 
luxe. . Et ce n’est. par tout . « . . 





Parmi tant d’autres qualités, un équilibre parfait entre sa grosse réserve de 
puissance et sa robustesse à toute épreuve place la Buick dans une classe à 
part et en fait la voiture de prédilection des hommes que leur énergie et 
leur puissance de trava.l ont mis à la tête des entreprises les plus importantes 


Concessionnaire exclusif à Paris 


Etablissements G. LOISEAU 
144-146 Champs-Elysées 


Concessionnaires dans toute 
la France 


BUICK 


GENERAL MOTORS (FRANCE), 6, RUE LAMENNAIS, PARIS 
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Chartes IX 


dèmi sport 
box calf jaune 
peut boùt golf 


semelle forte prquée 
SUCCURPALES 
5, B° de la MADELEINE 1, PLSE de l'HÔTEL oc VILLÉ 
82. RUE J'LAZARE 52.B° de JÉBA/TOPOL 


18,FS MONTMARTRE 4 SO.CHAUVSÉE oANTIN 
LILLE-BRUXELLEZ/: LIEGE - GAND : ANVER/ 


Envoi francorcontre rermbourrement dans loute la france. 


Lour tous renreigremerts. s'adresser :20. Rue de la Chapelle 
oo 








Voyez dans la collection Leroy les 
plus beaux papiers peints. Cette col- 
lection est la plus variée et la plus : 
riche. Elle présente une sélection de : 
papiers magnifiques et originaux | 
pour votre salle à manger, votre : 
salon, votre bureau, votre chambre. 
Réclamez bien à votre fournisseur 

la collection Leroy marquée I. L. 


La Société Isidore Leroy ne vend jamais directement 
au public. Si vous ne trouvez pas sa collection chez votre 
fournisseur, demandez-nous où vous pouvez la consulter, 
Société ISIDORE LEROY à Ponthierry (Seine-et-Marne). 


PAPIERS PEINTS 


LEROY 


LES PLUS PUISSANTES MANUFACTURES FRANÇAISES DE PAPIERS PEINTS 
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Un goûter bien ser 


AVEC LE THÉ, AVEC LES SORBETS, 
COMME DESSERT, LES ASSORTIMENTS 


HUNTLEY &PALMERS CONSTITUENT AN 
LA PLUS ÉLÉGANTE FRIANDISE 


LES SWEET ASSORTED vous 
OFFRENT. DÉJA LE CHOIX ENTRE 
10 VARIETES DE BISCUITS SUCRÉS, 
QUI FERONT LES DÉLICES DE VOS 
GOURMANDES AMIES 


DEMANDEZ-LES CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL 


FABRICATION FRANÇAISE 
PRIX FRANÇAIS 


Biscuits 
Huntley 2 Palmers 
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LA GRANDE MARQU 
AMÉRICAINE À CONFI 
LA DISTRIBUTION 
DE SES CHAPEAU 


cHapeuter SOOLS 
01018 


2° DÉSIREUX DE VOUS PLAIR 
mere FAT UN EFFO 


LE 
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COMMERCIAL COXSIDÉRABLE FA 
ET VOUS CEDE LE CHAPEAU 


AU PRIX DE 275 FRAN 
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Indépendamment de ses costumes-tailleur ét Manteaux, Complets et Pardessus à 250 frs, HIGH-LIFE TAILOR :a 
fait fabriquer une série de tissus hors ligne en PURE LAINE PEIGNEE, étoffes merveilleuses, exclusives, employées. à la 
confection de ses complets à 495 frs. sur mesure, mis en vente seulement 112, rue de RICHELIEU et 12 rue AUBER, Paris. 







HIGH LIFE TAILOR envoie gracieusement la série de ses modèles dernière nouveauté, ainsi que la manière de prendre 
ses mesures strictement exactes, à toute demande adréssée 112, rue de RICHELIEU, ou 12, rue AUBER, Paris. — 
(Aucune succursale en France, ni à l'étranger.) Prière de joindre à toute demande de l'étranger un mandat de 5 francs. 








VOTRE PARQUET TOUJOURS BRILLANT COMME UNE GLACE 


D grâce à la 
25 CIREUSE ÉLECTRIQUE 


IRUM-LUTRA 


Chacun sait que pour faire briller un par- 

quet, il faut le frotter dans le sens du bois. 

Chacun sait é$falement que plus on appuie 

sur la brosse, plus le résultat est vite obtenu 
et meilleur il est. 


Enfin, chacun sait encore qu’une bonne 

cireuse ne doit pas être trop encombrante 

pour pouvoir passer facilement entre les 
meubles. 


Ce sont ces simples préceptes du bon sens 

qui nous ont s$uidés dans la conception de 

la cireuse BIRUM. Elle est robuste, lourde, 

peu encombrante, et elle travaille dans le 
sens du bois. | 















Demandez-aussi 
le Parabolique 


L'UTR A 


à bougie interchangeable, 
qui se branche sur toutes prises de 
courant et chau£e instantanément. 


; : la paille de fer 
La cireuse électrique le cho de is 


BIRUM-LUTRA supprime! et la fatigue 


En vent: dans les Grands magasins et chez tous les électriciens. 


Notice et démonstration sur demande adressée à 


 LUTRA 


| 5 — 19, Rue de Londres = PARIS (9e) 
PRIX : OS rrancs L EL | | ” . Agents demandés pour tous pays. , Puyballe a 38 


Û ‘Le seul appareil dont le 
Ne ji panier de protection de : 
sa A la bougie ne gêne pas le 
nettoyage aisé du miroir. 


PEN), 
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N RS = : 
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Au printemps de 1925 Dodge Brothers a 
entrepris une tâche gigantesque, actuellement 
achevée : | 


Depuis sa fondation en 1914, Dodge Brothers 
s’est spécialisé dans la fabrication des voitures 
à quatre cylindres ; en treize ans, plus de deux 
millions de ces automobiles ont été vendues 
dans le monde entier. 


Il est inutile d’insister ici sur les qualités ex- 
ceptionnelles de ces fameuses quatre cylindres. 


Pendant la guerre les automobiles Dodge 
Brothers rendirent d’immenses services, de- 
puis elles sont restées au premier rang. 


Solidité à toute épreuve et sécurité sont 
synonymes d’automobiles Dodge Brothers. 


Mais les méthodes et les goûts ont évolué: 


Tout en étant toujours aussi importants, la 
sécurité et le rendement ne sont plus des 
qualités suffisantes. 


On veut aujourd’hui plus de vitesse, un 
plus grand confort, un style plus raffiné, 
et plus de luxe. 


Les “six cylindres ” sont maintenant à des 
prix à portée de la grande majorité des 
automobilistes. 


Les progrès effectués en mécanique rendaient 
nécessaires la modernisation et le perfection- 
nement de l’outillage dans les usines qui ne 
produisaient auparavant que des quatre 
cylindres, 1l fallut dès le début de 1928 être 
en mesure de satisfaire ces nouveaux besoins 
de la clientèle et rester en tête du mouvement. 
Posément mais sans délai et sans interrompre 
la production normale, un nouveau plan fut 
mis en voie de réalisation. 


Les résultats obtenus ont causé une im- 
pression mondiale. 


Les annales de la mécanique ne mentionnent 
probablement aucun résultat aussi marquant 
obtenu en si peu de temps. 


Une ‘“ quatre cylindres ” élégante, rapide et à 
un prix modéré a remplacé le fameux modèle 
précédent. 


La six cylindres ‘ Senior ” inégalée pour son 
rendement, sa qualité et le luxe de son 
agencement a été créée. 


Les usines produisant les camions et les 
Autobus Graham Brothers qui jusqu'alors ne 
fabriquaient que des quatre cylindres ont 
ajouté à leur production les six cylindres. 
Cinquante nouveaux modèles ont été créés 
formant ainsi la gamme la plus complète de 
véhicules industriels les plus perfectionnés. 


VINT ENFIN LA SIX CYLINDRES 
&VICTORY”—LA CRÉATION AUTO- 
MOBILE LA PLUS ADMIRÉE DE CES 
DIX DERNIÈRES ANNEES. 


Cette suite ininterrompue de progrès et de 
succès a mis les vendeurs d’automobiles 
Dodge Brothers du monde entier en possession 
de la série la plus diverse et la plus complète 
d’automobiles, de camions et d’autocars qui 
aient jamais été fabriqués et vendus par une 
seule et unique organisation. 


Toujours soucieuse de faire honneur à son 
haut renom la Firme Dodge Brothers a réussi 
ainsi à se montrer à la hauteur des exigences 
sans cesse grandissantes du progrès mécanique. 


Donse BRoOoTHERSINC.DETROIT 





AUTOMOBILES 


DODGE BROTHERS 


a 
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Un moteur sans essence est un corps sans vie. L'’es- 
sence est en effet l’animatrice, l’âme de cette merveilleuse 
mécanique créée par l’industrie moderne : l’automobile, 
dont le meilleur rendement ne peut être obtenu que si cette 
essence lui permet de manifester l’ensemble de ses qua- 
lités de façon permanente. Qu'’il s’agisse d’un camion ou 


d’une voiture de tourisme, vous êtes toujours à ia recherche 


de l’essence qui, non seulement vous donnera les meilleurs 
résultats, mais aussi que vous êtes sûr de trouver partout, 
sur votre route ou en viile, et dont la qualité toujours égale, 
à elle-même vous est une garantie ; une essence, dont toutes 
les qualités que vous exigez d’elle se trouvent réunies à 





leur maximum, en un mot, une essence d'essence, UNE 
ESSENCE DE PUISSANCE. ECO, dont la suprématie a 








depuis de nombreuses années, est bien cette ESSENCE 
DE eee vous avez besoin. Tout le ions des 
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Une chevelure et de l'éther 


L'« artiste et sa cliente » 
sont gravement brûlés 



















Toulon, 7 janvier. — De notre corres- 
| pondant particulier : Un bizarre acci“ 
dent s'est produit à Hyères, dans un 
























— " PEL Ke, atelier de coiffure. Le propriétaire du 
l RL ons HET ER A] saion, M. Bordet, lvait la tête de Mme 
Natssen "il Delourme, originaire de Paris, avec de 

AL EU nt l'éther, lorsqu'un court<ircuit se pro- 

LT PET T duisit : la chevelure s’enflamma aus- 

#f sitôt et lle feu se propagea aux vète- 






ments. ER 

M. Bordet s'efforça ‘d'éteindre le feu ; 
il y parvint non sans difficultés et fl 
fut brûlé au visage et aux mains. 

Mme Delourme est dans un état très 
grave ; elle porte des brûlures au visa- 
ge et sur tout le corps. 

Les deux blessés ont été transportés 
à Toulon dans une clinique 
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RÉFÉRENCES OFFICIELLES : 


Laboratoire Municipal de Chimie, de Paris, 
Laboratoire Central de Recherches et d’Ana- 
lyses du Service de la Répression des Fraudes. 


Louis JOUVE & C” 


Il Î] 
Société Anonyme an Capital de 800.000 fr. 


! Jeuls fséricaents 
14, Rue de Naples 


CARPIS. | PARIS (VIII-) RC Seine 230 523 8. 












ENVOI FRANCO } 
Colis échantillons : 
1 flacon «+ + «+ 12 fr. 
3 flacons «+ + + 30 fr. 
6 flacons + + + 50 fr. 
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Pourquoi vous adopterez la réfrigération 
électrique et choisirez un Frigidaire 


Vous adopterez a réfrigération électrique 
domestique parce que le rôle d’un réfri- 
gérateur électrique dans la famille est 
primordial. Il entrave le gaspillage, éco- 
nomise l'argent du ménage et protège la 
santé en empêchant l’altération des ali- 
ments, et cela sans aucune peine, puisque 
l'électricité fait tout. Vous choisirez Fri- 
gidaire parce que, avec son froid uniforme 
et sec, son fonctionnement automatique 
qui économise le courant, son agencement 


LEPPS 


+ 


D 


Tous appareils pour 
ciale de petite et moyenne capacité. Elé- 
ments réfrigérants pour glacières. Chambres 

froides. Réfrigération des liquides. 


RES PURES 


L | Fran 3 
| [| 


En 
f 


: Gr 


LEE TIRER 
LR 
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PES e 
réfrigération commer- 


FRIGIDAIRE LIMITED 
46, Rue La Boëtie - Paris-8< 


et 4, Avenue Georges Clemenceau - Nice 


LULU 









U COURANT ET C'EST TOUT 


perfectionné, il remplit son office à la 
satisfaction unanime de ses milliers 
d'usagers. 

Sa qualité hors ligne, ses perfectionne- 
ments uniques sont dûs aux ressources 


immenses de la General Motors dont 


Frigidaire est un des produits les plus 
réputés. 4 sur $ des réfrigérateurs élec- 
triques en usage sont des Frigidaire, le 
vôtre en sera un, venez le choisir. Tous 
modèles standard en stock. 
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DES AILES SUR PARIS. — L'avion de Costes et Le Brix, et son escorte, au-dessus de la place de l'Opéra. 


Venant du Japon en moins de sept jours, le Nungesser-Coli (isolé, à gauche) traverse le ciel parisien, le 14 avril, escorté par une escadrille 
envoyée du Bourget à sa rencontre. 


Photographie (de M. Mourlevat) prise à 6 heures du soir. — Au premier plan, le fronton de notre Académie nationale de musique et le groupe de + la Poésie », par Gumery 
Voir la page en couleurs, l'article, la carte, les plans et les autres phatograhhies pages 286 à 2an 
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ENTRE LE PASSÉ ET L'AVENIR 





RÉFLEXIONS SUR UNE AGONIE 


Le diplomate que le sort avait choisi pour 
représenter la Belgique en Allemagne quand 
la guerre mondiale éclata, le baron Beyens, a, 
lui aussi, publié dans la Revue des Deux Mondes 
ses intéressants souvenirs de Berlin. Sa mission 
diplomatique dura deux ans, de 1912 à 1914. 
C’est done l’agonie de l’Allemagne impériale 
qu’il a vue et qu'il a décrite : la plus étrange 
des agonies, sur laquelle on ne réfléchira jamais 
assez, car elle se présenta aux yeux éblouis du 
monde sous les aspects d’un vertigineux 
triomphe. 

Ce qu'était l'Allemagne de 1912 et de 1913, 
qui de nous pourra jamais l’oublier ? Supré- 
matie militaire, suprématie politique, supré- 
matie industrielle, suprématie intellectuelle ; 
aucun fleuron ne semblait manquer à sa eou- 
ronne. Si l'Angleterre était encore la plus forte 
sur mer, l'Allemagne était devenue, en moins 
de vingt ans, la seconde puissance navale du 
monde. Sa population se multipliait avec sa 
richesse ; la solidité de son gouvernement sem- 
blait défier toutes les épreuves. Même dans la 
démocratie américaine, — j'avais pu le consta- 
ter pendant mon voyage aux Etats-Unis, 
en 1909, — l’Empire allemand était l'Etat de 
l’Europe le plus admiré par l'élite et par la 
foule. 

Et pourtant le régime agonisait. Pourquoi? 
Quelle était la faiblesse cachée du géant? 


+ 
Lo 


« … Et une ombre de dédain passa sur le 
visage de ce chef irresponsable d’un gouverne- 
ment qui n’avait rien de parlementaire, pour 
les députés... » C’est ainsi que le baron Beyens 
nous décrit M. de Bethmann-Hollweg, le chan- 
celier de l’Empire, tel qu'il le vit quand il lui 
fit sa première visite. C’est à propos du Reichs- 
tag, de ses faiblesses, des embarras qu’il eréait 
au gouvernement, des difficultés qui troublaient 
les autres Etats, que le premier collaborateur 
de Guillaume II montra, sans parler, son dédaim 
pour les parlements et le parlementarisme. 
Ceux qui ont connu de grands personnages de 
l’Allemagne impériale déchiffreront sans diffi- 
culté la pensée qui se cachait sous ce silence 
hautain et peu énigmatique : « Nous avons, 
nous aussi — hélas! — un Parlement, voulait 
dire le successeur de Bismarck, mais au moins 
nous ne sommes pas, comme la France et lAn- 
gleterre, un Etat parlementaire. Et que Dieu 
en soit remercié! » 

A son point de vue et d’après les idées alors 
répandues un peu partout, le chancelier de 
l’Empire avait raison. Le sentiment de dédain 
qu'il exprimait était général, à cette époque, 
dans les classes supérieures et dans les classes 
intellectuelles de toute l’Europe, l’Angleterre 
peut-être exceptée. L'Allemagne était admirée 
par le monde entier parce qu’elle semblait 
avoir résolu un problème insoluble : donner 
au pays le suffrage universel, les institutions 
représentatives, les libertés publiques sans 
diminuer le pouvoir reconnu à la monarchie 
et les privilèges garantis à la noblesse par 


l’ancien régime. L'empereur d’Allemagne et. 


roi de Prusse était aussi puissant que le tsar 
de Russie, maïs il n’était pas un despote ; ïl 
avait gardé les pouvoirs essentiels du souverain 
absolu : le commandement de l’armée, la direc- 
tion de la politique étrangère, le droit exclusif 


de nommer et de révoquer les ministres, sans 
réduire son peuple à l’esclavage. 

Qui, toutefois, était parvenu à réaliser ee 
que n’avait pu faire, en France, la monarchie 
légitime de Louis XVIII et de Charles X ? 
Bismarck, en faisant prendre au roi de Prusse 
l'initiative et la responsabilité des guerres 
de 1866 et de 1870. Si l’Empire allemand fondé 
en 1871 avait un Reïichstag nommé par le suf- 
frage universel, la dynastie des Hohenzollern, 
erandie par le prestige des victoires, soutenue 
par une armée formidable, liée par un traité 
d’alliance aux Cours de Vienne et de Rome, 
admirée comme un modèle à Saint-Pétersbourg 
et dans toutes les petites Cours, était devenue 
la colonne centrale d’un système européen 
d’inftuences et d’intérêts qui soutenait en toute 
l'Europe ce qui restait encore de l’ancien 
régime. 

Formidable barrage, ce système arrêta, 
de 1870 à 1914, non seulement en Allemagne 
mais dans toute l’Europe, le mouvement démo- 
cratique déclenché par la révolution de 1848; 
et l’homme qui l’avait construit devint le pro- 
phète et le guide de tous ceux que 1848 avait 
fait trembler. On pensait qu'avec ce qui pouvait 
encore être sauvé de l’ancien régime, il avait 
sauvegardé l’ordre et la civilisation. Avec quelle 
envie l’Europe n’a-t-elle pas vu, en Allemagne, 
pendant plus de quarante ans, le flot socialiste, 
orossissant d’une génération à l’autre, venir 
se briser aux pieds de cette digue; les partis 
démocratiques et l’Eglise catholique s’ineliner 
devant le pouvoir du roi-empereur; le Parle- 
ment se contenter d’un rôle subordonné de 
contrôleur et de législateur ! 

Il y avait done encore, en Europe, un grand 
pays où le pouvoir exécutif et la direction 
suprême de l’Etat restaient indépendants de la 
volonté du peuple exprimée par les assemblées 
représentatives des Etats particuliers et de 
l’Empire! Le système semblait si solide qu’on 
cût passé pour fou en imaginant la possibilité 
d’une catastrophe imminente. La comparaison 
avec les régimes parlementaires qui l’environ- 
naient le rehaussait chaque jour davantage dans 
l’estime générale, ainsi que M. de Bethmann:- 
Hollweg l’avait fait comprendre au baron 
Beyens. 

Le système avait pourtant une faiblesse qui 
a annulé à la fin tous ses mérites : il reconnais- 
sait à un petit nombre de personnes le privilège 
héréditaire d’un pouvoir indiscutable et exempt 
de contrôle. Malgré les services qu'il lui ren- 
dait, ce pouvoir privilégié répugnait à la 
conscience du peuple allemand, comme, depuis 
le dix-huitième siècle, tous les pouvoirs privi- 
légiés ont semblé contraires à la justice et à la 
raison à tous les peuples de l’Europe et de 
l’Amérique. 

Les étrangers qui voyageaient en Allemagne 
avant 1914 étaient frappés par une contradic- 
tion que le baron Beyens analyse aussi dans ses 
souvenirs. Ils y arrivaient croyant trouver un 
peuple heureux de sa force, de sa richesse, de 
sa gloire, de son prestige, du gouvernement que 
le monde lui enviait. Ils voyaient un peuple 
mécontent et irritable qui se plaignait d’être 
encerclé et menacé; qui accusait son gouverne- 
ment de faiblesse et d'incapacité; qui murmu- 
rait contre l’empereur, caricature dégénérée 
d’un glorieux aïeul! Fos 

Cette sévérité n’était qu’une manifestation 
indirecte de la répugnance populaire à l’égard 
d’un pouvoir privilégié. Le peuple obéissait 
sans résistance et même sans trop de mau- 
vaise humeur. Mais, comme il jugeait excessifs 
et injustes les privilèges de la petite oligarchie 
dirigeante qui entourait l’empereur et roi de 
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Prusse, il réclamait de cette oligarchie l’infail- 
libilité. Les privilèges devaient être justifiés par 
des services incomparables. Chaque chancelier 
avait le devoir d’être au moins un second Bis- 
marck ; l’empereur devait être à la hauteur du 
fondateur de l’Empire ; on n’admettait ni 
excuses ni circonstances atténuantes pour les 
erreurs ou les malheurs. 

S1 le peuple allemand se montrait aussi exi- 
geant, c’est que son gouvernement jouissait 
encore de privilèges qui blessaient de plus en 
plus la conscience égalitaire du peuple. Et 
c’est ce mécontentement croissant d’un peuple 
envié par le reste du monde pour les bonheurs 
dont il semblait comblé, qui a poussé le gou- 
vernement allemand à l'aventure de la guerre. 
A la fin, il s’est convaincu qu'il fallait calmer 
le mécontentement populaire en montrant que 
les successeurs de Bismarck étaient, eux aussi, 
capables de faire trembler le monde. 

Aïnsi done, l’Europe aurait été mise à feu 
et à sang, dix millions d’hommes auraient 
péri, la civilisation occidentale aurait été 
ébranlée sur ses bases pour que l’Allemagne et 
l'Autriche pussent goûter les joies du parle- 
mentarisme, et des bourgeois sans particule ou 
d’anciens ouvriers socialistes devenir chance- 
liers, ministres et ambassadeurs ? 

Etant donné les idées qui courent dans beau- 
coup de milieux sur les régimes parlementaires, 
on serait tenté de conclure que, s’il en est 
ainsi, la guerre mondiale a été une farce tra- 
gique, ce qui impliquait du même coup un 
Jugement de démence collective pour toute 
l’Europe. Il paraît done plus raisonnable de 
renverser le raisonnement et de se demander 
si le passage d’un grand pays comme l’Alle-' 
magne au régime parlementaire ne serait pas 
un événement d’une signification plus profonde. 


* 
**% 


Entre 1815 et 1848, quand l’Europe luttait 
pour secouer le joug de l’absolutisme, les insti- 
tutions libérales semblaient le paradis sur terre. 
Les peuples s’imaginaient que, le jour où ils 
auraient un parlement, des journaux, des partis 
et des sociétés politiques, un bonheur jus- 
qu'’alors inconnu commencerait. À mesure qu’on 
a goûté au fruit défendu, on s’est aperçu qu'il 
n’était pas si savoureux qu'il paraissait, à le 
regarder de loin, sur l’arbre. Les inconvénients 
de la démocratie, multipliés par la civilisation 
industrielle, ont apparu partout. Et si l’on a 
tant admiré l’Allemagne pour s'être efforcée, 
après 1870, d’adapter ses vieilles institutions à 
la vie moderne, c’est que l’on commençait à se 
rendre compte, aux environs de 1890, des incon- 
vénients et des difficultés du régime démocra- 
tique. 

Cependant, le mouvement qui poussait l’Eu- 
rope vers ce régime a continué. Le gouverne- 
ment allemand faisait encore, en 1914, l’admi- 
ration du monde, parce qu’il était un barrage 
contre le courant démocratique. Et, pourtant, 
le seul résultat vraiment révolutionnaire de 
cette immense guerre, qui a tout bouleversé 
sans changer presque rien, a été de renverser 
ce barrage. Fait encore plus étrange, alors que 
tout le monde l’admirait, elle l’a fait tomber 
sous les coups redoublés de l’univers entier, 
au milieu des acclamations générales. Comment 
cette contradiction s’explique-t-elle ? 

L’humanité est moins utilitaire que nous ne 
le supposons, quand nous discutons avec tant 
d’acrimonie les mérites des institutions. Sans 
doute aime-t-elle le bien-être, la richesse, la 
puissance, la beauté, l’ordre, la sécurité, mais 
elle n’a jamais tout subordonné à la jouissance 
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de ces biens. Chaque époque a sa passion supé- 
rieure qu’elle veut satisfaire, même au prix 
de sacrifices les plus graves. Quand le christia- 
nisme fit de la perfection religieuse et morale 
le but de la vie, le monde antique devint indif- 
férent à la gloire militaire. Sa force déclina, 
les barbares envahirent l’Empire, la résistance 
au désordre politique s’affaiblit. La passion 
dominante avait changé, le monde aspirait à 
d’autres bonheurs. 

Il est impossible de comprendre une civili- 
sation sans connaître cette sorte d'idée fixe, 
à laquelle elle est prête à sacrifier toujours 
l’intérêt immédiat. C’est justement dans une 
de ces passions supérieures du dix-neuvième 
siècle, celle qu’on pourrait appeler le rationa- 
lisme égalitaire, qu'il faut chercher la clef de 
la troublante énigme. Ses sources remontent 
très loin, jusqu’à la révolution chrétienne qui 
a humanisé le pouvoir et proclamé l'égalité 
morale des hommes. Une fois admis que tous 
les hommes sont fils de Dieu au même titre 
et que la seule différence qui compte est celle 
des mérites, il devenait difficile de reconnaître 
à certains hommes le droit héréditaire de com- 
mander à leurs semblables sans rendre de 
comptes à personne. En l’armant d’arguments 
philosophiques, le rationalisme des derniers 
siècles a augmenté la force de cette passion qui 
est devenue, après la Révolution française, une 
des énergies animatrices de la civilisation 
moderne. 

Elle nous a coûté cher. Toutes les guerres et 
les révolutions qui ont ensanglanté l’Europe 
de 1789 à 1918 en sont sorties directement ou 
indirectement. Les régimes politiques qu’elle a 
enfantés sont partout troublés par des désordres 
profonds et des contradictions insolubles. Ils 
se sont présentés comme venant faire triompher 
les droits des peuples; en réalité, ils ont allongé 
la liste déjà longue de leurs devoirs. Les peuples 
n’ont plus seulement le devoir de s’instruire, de 
travailler, de faire la guerre quand c’est néces- 
saire; ils ont aussi le devoir de se gouverner 
eux-mêmes s’ils ne veulent pas tomber dans 
l'anarchie ou sous le joug du despotisme. Mais 
cette passion est si forte et si générale, elle 
pénètre si profondément dans toute la vie 
morale et sociale de notre époque qu’elle ne 
s’arrête nulle part devant des considérations 
utilitaires. Le monde est prêt à beaucoup souf- 
frir encore pour que triomphe son rationalisme 
égalitaire. 

Ajoutons que les accidents historiques ont, 
depuis dix ans, servi cette passion au delà 
de toutes les prévisions raisonnables. S’il était 
facile de prévoir que la défaite de l’Allemagne 
aurait annulé 1870 et. affaibli le principe 
monarchique et aristocratique dans toute 
l’Europe, qui aurait pu s’imaginer que les 
Romanof, les Habsbourg, les Hohenzollern 
tomberaient ensemble? La formidable surprise 
de la guerre mondiale fut cette triple catas- 
trophe : la monarchie russe, n’ayant pas la 
force d’atteindre le jour de la victoire, antici- 
pant le sort des dynasties qu’elle avait con- 
tribué à abattre. Le jour où les trois dynasties 
furent tombées, tout le système monarchique de 
l’Europe se trouva virtuellement détruit. 


Nous ne nous orienterons pas dans la 
confusion de notre époque tant que l’opinion 
de l’Europe et de l’Amérique n’aura compris 
l’importance capitale de cet énorme événement 
et la leçon qui s’en dégage. Le vieux monde est 
très troublé, et le nouveau ne dort pas sur un 
lit de roses. Des voix inquiètes, des alarmes, des 


prévisions pessimistes nous arrivent de l’Amé- 
rique elle aussi. On cherche partout des remèdes 
aux maux obscurs qui, plus ou moins, tour- 
mentent tous les Etats. Il faudrait pourtant ne 
jamais perdre de vue ce principe très simple 
qui est comme la conclusion de cette longue 
histoire et la grande leçon que la catastrophe 
de l’Allemagne impériale nous a léguée : c’est 
que, plus le pouvoir est fondé sur des privilèges 
qui répugnent au rationalisme égalitaire de 
notre époque, plus le peuple devient exigeant 
envers lui. 

Le grand danger des dictatures est celui-ei. 
Dans tous les pays de l’Europe, il y a des mou- 
vements d'opinion qui voient le salut dans 
l’organisation d’un pouvoir dictatorial, — c’est- 
à-dire absolu, exempt de contrôle et supérieur à 
la critique des simples mortels. Dans certains 
pays, ces mouvements sont sortis du champ de 
la théorie pour aboutir à la conquête du pou- 
voir. Au fond, ces dictatures ne sont que des 
tentatives pour ressusciter, dans la mesure du 
possible, l’ancien pouvoir monarchique. On 
abandonne le principe de l’hérédité pour sau- 
ver, parmi les pouvoirs des rois absolus d’autre- 
fois, l’absence de contrôle et de discussion qui 
suppose l’infailhibilité. Les dictateurs de ce 
moment sont des rois absolus, mais temporaires, 
qui remplacent une royauté tombée ou qui 
étayent une royauté mourante. 

Leur pouvoir blesse moins la conscience de 
notre époque que l’ancien pouvoir absolu des 
rois, parce qu'il n’est pas héréditaire et qu’il 
suppose au moins une présomption de qualités 
réelles dans le dictateur. Mais il blesse encore 
notre conscience, car nous ne pouvons plus 
reconnaître à aucun homme, fait de notre chair, 
le don d’infaillibilité. Comme le gouvernement 
allemand de 1914, les dictateurs se trouvent et 
se trouveront dans la nécessité de justifier leurs 
pouvoirs sans contrôle par des services et des 
succès exceptionnels. Les peuples obéissent, 
mais ils deviennent exigeants. Ils prétendent 
de plus en plus que l’infaillibilité ne soit pas 
une fiction constitutionnelle, mais une réalité. 
«La dictature, disait une autorité en la matière, 
l’impératrice Eugénie à M. Paléologue, suppose 
un pacte avec le bonheur. » 

Il est facile de voir quels dangers comporte 
une telle situation, en un moment où les nou- 
veaux Bismarck sont impossibles et où l’esprit 
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public perd si facilement le sens du possible 
et de l’impossible. Car il y a encore cette com- 
plication : à une époque et dans des pays où 
l’esprit public ne se laisserait pas facilement 
transporter en dehors de la réalité, 1l ne dépas- 
serait pas certaines limites dans ses exigences, 
même envers un gouvernement qui s’attribue 
le privilège de l’infaillibilité. Mais il est diffi- 
cile de prévoir aujourd’hui ce qu’un peuple 
peut croire possible et demander comme un 


droit indiscutable à un gouvernement qui vou- 


drait se soustraire aux obligations et aux 
contrôles imposés par le rationalisme égalitaire 
de notre époque à ceux qui veulent commander. 


GUGLIELMO F'ERRERO. 


CR OS 


Le 


L'ATTENTAT DE MILAN 


————— 


Le roi d'Italie Victor-Emmanuel III vient d'échapper 
presque par miracle à un attentat criminel minutieu- 
sement préparé contre lui, et qui a fait malheureuse- 
ment beaucoup de victimes innocentes. 

C’est à Milan que l'événement a eu lieu. Une foire 
d'échantillons se tient actuellement dans cette ville, 
où le roi s'était rendu, le 12 avril, dans la matinée, 
pour procéder à son inauguration officielle. La place 
Jules-César, que le souverain devait traverser pour 
entrer dans l’enceinte de l'exposition, était bondée de 
monde venu pour l’acelamer à son passage. Soudain, 
à 10 h. 10 exactement, une explosion effroyable se 
produisait dans la foule même. La base d’un réverbère 
avait éclaté en morceaux et ses débris de fonte, for- 
mant autant de projectiles, fauchaient littéralement 
toutes les personnes qui se trouvaient dans les envi- 
rons. Quatorze d’entre elles furent tuées sur le coup, 
certaines atrocement déchiquetées. Il y eut en outre 
une quarantaine de blessés plus ou moins gravement 
atteints, dont quelques-uns ont succombé dans les 
hôpitaux où ils avaient été transportés. Parmi les morts 
il y a six soldats, un agent de police, deux sœurs de 
charité et plusieurs enfants. 

L'enquête a permis d'établir qu’un engin mû par 
un mécanisme d’horlogerie avait été déposé dans le 
socle même du réverbère où se trouve, en effet, 
à 1 mètre environ du sol, un petit guichet que l’on 
peut ouvrir assez facilement. On suppose que l’auteur 
ou les auteurs de l'attentat, afin de ne pas éveiller les 
soupçons, s'étaient déguisés en employés de la compa- 
gnie électrique et ont dû faire semblant de procéder 
à des travaux de réparation, ce qui leur a permis de 
disposer leur machine infernale. Mais ce n’est là qu’une 
hypothèse qu'aucun témoignage précis n’a confirmé. 

La bombe avait été réglée de manière à exploser 
à l'instant même où, d’après l’horaire publié par les 
journaux, le cortège royal devait parvenir à proximité 
du lampadaire. Mais il y eut un retard de sept minutes 
et c’est à 10 h. 17 seulement que le cortège déboucha 
sur la place. Le roi a dû sans doute à cette circonstance 
fortuite d'échapper à la mort. Cependant son auto- 
mobile tenait la gauche de la chaussée alors que 
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Après l'attentat : le roi d'Italie sortant de la foire de Milan. — Phot. Porry-Paetore 
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Sur l’emplacement de l’attentat de Milan : 
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TONNES 


le réverbère dont la base, sous l’effet de la borr be, 


éclata en fragments meurtriers. — On voit encore, sur le trottoir, de larges traînées de sang. 


l'engin avait été placé du côté droit, et cela aussi 
aurait pu l’épargner. 

En digne fils de ce roi Humbert qui prononça le 
mot fameux sur les « risques du métier », Victor- 
Emmanuel III, conservant tout son sang-froid, exigea 
que le programme des cérémonies fût intégralement 
maintenu, à l'exception de la soirée de gala, supprimée 
en signe de deuil à cause des victimes. Il inaugura la 
foire, parcourut à pied ses avenues, s'arrêta aux pavil- 
lons les plus importants, se rendit ensuite à l'Institut 
pour la lutte contre le cancer et au siège du parti 
fasciste, où il entendit une conférence du ministre de 
l’Instruction publique. Mais tandis que le cortège, 
comme si rien ne s'était passé, traversait les rues de 
la ville, une ovation immense, indescriptible d’enthou- 
siasme et de ferveur dynastique, était faite au souve- 
rain. Le podestat de Milan publiait un manifeste 
invitant la population à la discipline et au calme, et 
le parti fasciste, par voie d'affiche, la convoquait à 
une grandiose man'festation de fidélité au roi et au 
duce. Elle se déroula le soir sur la place du Dôme. 

Dans toute l'Italie, d’ailleurs, où la nouvelle fut 
aussitôt connue, des démonstrations analogues se pro- 
duisirent spontanément. La plus imposante comme la 
plus émouvante fut celle de Rome, le 14 avril, 
lorsque le roi rentra dans la capitale. La reine était 
venue à sa rencontre à la gare de Transtévère. Les 
maisons étaient pavoisées, des avions sillonnaient le 
ciel, les associations patriotiques formaient la haie.C’ést 
au milieu d’acclamations sans fin que les souveraïns, en 
voiture découverte, regagnèrent le Quirinal, où il leur 
fallut, à plusieurs reprises, paraître sur le balcon. 

Les obsèques des victimes — au nombre de dix-sept 
déjà, et certains blessés ne sont pas encore hors de 
danger — ont eu lieu à Milan le 14. Tous les magasins 
ct les restaurants étaient fermés. Les cercueils, placés 
sur des affûts de canon, ont été conduits à travers 
les principales rues de la ville depuis l'hôpital 
Maggiore jusqu’au Dôme, où l'archevêque de Milan 
célébra le service funèbre. Le duc de Bergame repré- 
sentait le roi. Après la cérémonie, il se rendit à 
l'hôpital civil et à l'hôpital militaire, au chevet des 
blessés dont une quinzaine sont grièvement atteints. 

Ce qu’il y a de plus déconcertant dans cet attentat, 
c'est qu’il ait pu être perpétré sans que la police l’ait 
éventé. Des précautions considérables avaient en effet 
été prises pour la venue du roi à Milan, notamment en 
raison de dénonciations anonymes que le service de 
la sûreté avait reçues. De nombreuses arrestations pré- 
ventives de suspects avaient été faites. De plus nom- 
breuses encore ont eu lieu depuis, mais, en dépit de 
la prime de 100.000 lires promise à qui aiderait à 


| 


découvrir les auteurs, les recherches n’ont abouti jus- 
qu'ici à aucun résultat positif, On considère cependant 
qu’on n’est pas en présence de l'acte d’un isolé, mais 
d'un complot savamment préparé dans des milieux 
anarchistes ou communistes. 

D'’innombrables télégrammes” de félicitations pour 
avoir échappé à l'attentat, en même temps que d’indi- 
gnation contre son caractère odieux, ont été envoyés 
au roi non seulement de tous les points d'Italie, mais 
de tous les pays étrangers. Si les criminels pensaient 
porter un coup mortel au fascisme, ils ont été exacte- 
ment à l’encontre de leur but, car l'émotion ressentie 
par tous les Italiens n’a fait qu’accentuer leur atta- 
chement au régime. La bombe de Milan a éclaté 
quelques jours à peine après que le gouvernement, 
dans une pensée ‘d’apaisement, avait prononcé de 
larges mesures de grâce à l’égard d’un grand nombre 
de condamnés pour délits politiques. 
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Un blessé. — Phot. Porrv-Pastorel, 


21 Avriz 1928 


POLITIQUE ET DIPLOMATIE 


LE PACTE MULTILATÉRAL CONTRE LA GUERRE 


Comme conclusion à la longue conversation diplo- 
mat'que engagée entre eux depuis le mois de juin 
de l’année dernière et qui a déjà donné lieu à l'échange 
de nombreuses notes au sujet d’un pacte contre la 
guerre, le gouvernement des Etats-Unis et le gouver- 
nement français se sont mis d'accord pour saisir les 
autres gouvernements de leurs projets respectifs, assez 
différents d'esprit et de teneur. En conséquence, le 
13 avril, M. Kellogg a fait tenir aux cabinets de 
Londres, de Rome, de Berlin et de Tokio le texte du 
projet américain. Il n’y fait aucun état des réserves 
françaises et notamment de celles que formulait la 
dernière note remise à Washington par M. Claudel, 
le 26 mars. Les gouvernements intéressés étud'ent 
actuellement la communication américaine, en atten- 
dant de recevoir le texte du projet français qui en 
est la nécessaire contre-partie. 


L'ACTIVITÉ DIPLOMATIQUE ITALIENNE 


L'Italie vient de manifester en ces dern'ers temps 
une assez grande activité diplomatique. M. Mussolini 
a eu successivement des entrevues, soit à Milan, soit 
à Rome, avec les ministres des Affaires étrangères 
de Turquie et de Grèce, Tewfik Rouchdy bey et 
M. Michalocopoulos ; le président du Conseil hongrois, 
comte Bethlen ; l’agent général des paiements de répa- 
rations, M. Parker Gilbert ; le ministre des Finances 
allemand, M. Kœælher, et le ministre des Affaires étran- 
gères de Pologne, M. Zaleski. On a fait remarquer à 
ce propos que, M. Mussolini ne venant jamais à 
Genève pour les sessions trimestrielles du Conseil de 
la Société des Nations, il était naturel que les divers 
hommes d’Etat européens qui sy rencontrent réguliè- 
rement avec MM. Briand, Chamberlain et Stresemann 
fissent un détour par l'Italie pour lui rendre visite. 
M. Parker Gilbert a continué à Rome le voyage 
d’études qu’il avait commencé dans les autres capi- 
tales alliées à propos d’une revision éventuelle du plan 
Dawes. Les différends qui séparaient autrefois l'Italie 
de la Grèce et de la Turquie sont tout à fait oubliés 
et, en sa qualité de grande puissance méditerranéenne, 
l'Italie a de nombreux intérêts communs à débattre 
avec le Proche-Orient. Enfin, son rapprochement récent 
avec la Hongrie la mêle de plus près à tous les pro- 
blèmes, souvent délicats, de la politique en Europe 
centrale. 


UN DIFFÉREND DU VATICAN ET DU FASCISME 


Depuis quelque temps, certains indices laissaient 
voir qu'entre le gouvernement italien et le Vatican les 
relations étaient moins cordiales que par le passé. De 
fait, un différend assez grave vient de se produire 
entre eux. Il a pour cause un récent décret pronon- 
cant la dissolution des Eclaireurs catholiques italiens. 
Depuis 1926, le fascisme a monopolisé toutes les orga- 
nisations ayant pour but l'éducation physique, morale 
et spirituelle de la jeunesse, Il avait toutefois toléré 
dans certaines conditions le maintien d'associations 
catholiques autonomes, notamment celles de scou- 
tisme. Le nouveau décret leur retire cette tolérance. 
Dans une de ses dernières allocutions cons'storiales, 
le pape Pie XI avait déclaré : « Une vague menace 
semble planer sur nos associations et nos œuvres, 
surtout sur les œuvres de jeunesse d’action catholique 
qui nous sont chères comme la prunelle de l'œil. Il 
est à craindre que la saine éducation de la jeunesse 
catholique soit mise en danger. >» Malgré ce cri 
d'alarme, le duce a passé outre. Les nombreux catho- 
liques italiens qui se sont ralliés au fascisme se 
trouvent placés dans une situation délicate, et ils 
s'efforcent de trouver une solution amiable qui mette 
fin à ce désaccord. 


LES NÉGOCIATIONS POLONO-LITHUANIENNES 


Ainsi que l'avait proposé M. Voldemaras, les négc- 
ciations directes entre la Pologne et la Lithuanie 
se sont ouvertes à Kæœnigsberg, le 30 mars. Elles ont 
pris fin le 2 avril, après avoir abouti au renvoi des 
nombreuses questions en litige à trois commissions 
spéciales qui siégeront à Varsovie, à Kovno et à 
Berlin. C’est seulement quand ces commissions auront 
remis leurs rapports que la conférence de Kœnigsberg 
reprendra. Au cours de ces entretiens, la délégation 
polonaise a particulièrement insisté sur les intentions 
pacifiques du gouvernement de Varsovie, allant jusqu’à 
proposer à la Lithuanie la conclusion d’un pacte de 
non-agression et d'arbitrage. 


LA LAÏCISATION DE LA TURQUIE 


A l'unanimité de 269 voix, la grande Assemblée 
d'Angora a voté un amendement proposé par Ismet 
pacha et par 121 députés de son groupe, en vertu 
duquel sont supprimés dans le statut organique de la 
Turquie les articles qui reconnaissaient jusqu'ici le 
mahométisme comme religion d'Etat. Cette laicisa- 
tion de la Turquie complète la série des mesures par 
lesquelles Moustapha Kemal s’est efforcé d’arracher 
son pays à la tradition orientale. Après la suppres- 
sion du sultanat et du califat, l'émancipation des 
femmes, la réforme de la législation conformément au 
code occidental et l'interdiction du fez symbolique, 
elle achève une évolution dont la rapidité et le 
radicalisme sont assurément parmi les faits les plus 
caractéristiques de l’histoire contemporaine. — R. L. 


L'ILLUSTRATION 





LE PRINCE HÉRITIER D'ITALIE A JÉRUSALEM. — La foule, pressée autour des autorités ecclésiastiques et civiles, à la porte 
de Jaffa, le 1° avril, au moment de la réception du prince par le patriarche, Sa Béatitude Mer Barlasina. — Phot. Toumayan. 


Tandis que l'attentat de Milan donnait à la population italienne l’occasion 
de manifester son attachement dynastique, le prince de Piémont, héritier du 
trône, terminait parmi les ovations et les démonstrations de vibrante sympathie 
le grand voyage qu'il vient de faire au Soudan. Revenu par l’Erythrée et la 
Somalie italienne, il s’est rendu en Palestine, où il a passé la Semaine sainte. Le 
jour même de son arrivée à Jérusalem, le 1° avril, il est allé prier au Saint- 
Sépulcre ; il avait été reçu à la porte de Jaffa par Sa Béatitude M°° Barlasina, 


patriarche de Jérusalem. Le prince a visité ensuite l’ensemble des Lieux saints, 
Bethléem, Nazareth, Tibériade, le mont Thabor, et il a poussé jusqu’à la mer- 
Morte, Jéricho et Amman, capitale de la Transjordanie, où il a été l'hôte de 
l'émir Abd Ullah, avant de se rembarquer à Haïfa, sur le croiseur San Giorgio, 
à destination de Naples. Partout où il a passé, des réceptions ont été organisées. 
en son honneur par le haut-commissaire britannique, lord Plumer, et les établis-- 
sements religieux et laïques italiens, fort nombreux en Palestine. 






































































L'ILLUSTRATION 


LE PREMIER VOYAGE OFFICIEL DU NOUVEAU PRÉSIDENT DE L'ÉTAT DE SYRIE, LE 


LE NOUVEAU CHEF 
DU GOUVERNEMENT SYRIEN 


CE 


Le cheik Tajeddine, chef du gouvernement 
syrien depuis le mois de février dernier, vient 
d'effectuer à travers la Syrie un voyage au cours 
duquel les populations lui ont fait un accueil 
enthousiaste. 

On se souvient qu'au lendemain de la prise 
de Soueïda, en mai 1926, la pacification étant 
désormais assurée, le gouvernement provisoire 
qu'avait dirigé, pendant cinq mois difficiles, 
avec autant d'autorité que de tact, M, Pierre 
Alip, avait pu être remplacé par un gouverne- 
ment syrien dont le premier président fut Ahmed 
Namy bey. Celui-ci ayant démissionné récem- 
ment, pour des raisons personnelles, c’est le 
cheik Tajeddine qui lui a succédé, 

Agé de quarante ans, il est le fils du cheik 
Badreddine, un des saints réputés de l'Islam. 
Lui-même, avant sa désignation nouvelle, était 
cadi de Damas. Fort ouvert à la civilisation occi- 
dentale, il a représenté la Syrie à l'inauguration 
de la Mosquée de Paris et pris contact, à cette 
occasion, avec les milieux politiques et diploma- 
tiques de la puissance mandataire. Dans une 
autre circonstance mémorable, il avait acquis 
des droits à notre reconnaissance, C’était en 1919, 
lorsque la fameuse commission Wilson vint 
enquêter en Syrie sur les desiderata de la popu- 
lation en ce qui concernait le choix de la puis- 
sance mandataire. Le prince Fayçal avait 
donné comme mot d’ordre de réclamer le mandat 
américain ou, à son défaut, le mandat britan- 
nique. Une seule voix s’éleva pour protester, et 
demander le mandat français : celle de Tajeddine. 

Le cheik s’est d’abord rendu dans la’ Syrie 
du Nord : à Homs et à Hama, les deux grandes 
villes orthodoxes, à Alep, qui est la capitale 
économique, à Alexandrette, Puis, de retour 
à Damas, il alla visiter les villes du Sud : Hauran 
et Deraa, la grande gare internationale où le 
chemin de fer des Lieux saints pénètre en 
territoire sous mandat britannique. Enfin, à 
Djeroud et à Karyatein, il fut l’hôte des tribus 
de Bédouins. Partout, sur son passage, les villes 
étaient pavoisées aux couleurs françaises et 
syriennes, et les Svriens étaient accourus en 
foule pour l’acclamer. 

La mission principale pour laquelle le chef 
du gouvernement syrien a été investi de ses 
fonctions est la préparation des élections. 
Celles-ci viennent d’avoir lieu, dans la pre- 
mière quinzaine d'avril. Le cheik Tajeddine 
a tenu à ce qu’elles fussent absolument libres, 
de manière à refléter l’opinion sincère du pays. 
Les premiers résultats connus jusqu'ici semblent 
indiquer qu’elles ont été favorables au gouver- 
nement. C’est, d’ailleurs, en plein accord avec 
la puissance mandataire et son distingué haut- 
commissaire, M. Ponsot, que le cheik Tajeddine 
oriente son action. Il a de grands projets, 
notamment pour le développement écono- 
mique du pays. En sa personne, la Syrie a 
salué de ses ovations le symbole de la concorde 
et de la renaissance nationale. 





CHEIK TAJEDDINE-HASSANI 


EN HAUT : l'arrivée du cortège présidentiel en automobile, à Damas. — EN Bas : le président à Yabroud. 
Photographies J., Nofal. 


21. AvriL. 1928 


0 


NEUF SIÈCLES APRÈS... 


UN ÉTONNANT CATACLYSME CÉLESTE 


Il y a eu, depuis quelque temps, plusieurs de ces 
événements imprévus que les manchettes des grands 
journaux appellent des « cataclysmes », des « cata- 
strophes ». Pourtant, je crois que si on deman- 
dait à quelque habitant de Sirius — en supposant, 
avee M. Renan, qu’il a la vue large et l'esprit 
philosophique — quelle a été ces temps-e1 la cata- 
strophe la plus importante et la plus rare, il répon- 
drait probablement que c’est celle dont l’étoile Nova 
Pictoris vient d’être le siège. 

Cette étoile a été découverte, il y a deux ans 
environ, par un astronome sud-africain, le professeur 
Watson. C’est dire qu’elle est invisible dans notre 
hémisphère, étant à environ 27 degrés et demi 
(moins d’un tiers du quart de cercle) du pôle céleste 
austral. 

A cet endroit, où il n’y avait aucun astre apparent 
jusque-là, est apparue soudain une étoile dont l’éclat 
a augmenté d’une façon extraordinaire pendant 
quelques jours pour diminuer ensuite progressive- 
ment et lentement. Tout récemment, l'étoile n’était 
plus que de onzième grandeur environ, c’est-à-dire 
visible seulement au télescope et environ cent fois 


moins brillante que les plus faibles étoiles visibles - 


à l’œil nu. C’est cependant cet astre, si peu brillant 
qu'aucun œil humain ne peut le déceler sans l’aide 
du télescope, qui vient d’être le siège d’un événement 
sans précédent dans les annales de l’observation 
astronomique. 

Les agences télégraphiques nous en ont apporté 
la nouvelle. À l’heure où j'écris ces lignes, nous n’en 
avons pas encore reçu à l'Observatoire de Paris la 
confirmation officielle. Mais tout ce qui est officiel 
est toujours très lent, et nous avons tout lieu de 
tenir la nouvelle pour exacte. 

Cette nouvelle, la voici: Nova Pictoris, qui précé- 
demment apparaissait comme une étoile unique, une 
étoile « simple », comme nous disions entre astrono- 
mes, s’est dédoublée, s’est jumelée et apparaît depuis 
quelques jours sous l’aspect d’une « étoile double », 
c’est-à-dire de deux astres nettement séparés. 

C’est la première fois dans l’histoire humaine 
— laquelle est bien courte, il est vrai, astronomique- 
ment parlant — qu’on assiste de visu au dédouble- 
ment d’une étoile. 

Quelle est la cause, quelle est la nature de la 
catastrophe gigantesque qui, au fond des cieux, à 
donné naissance à ce phénomène, c'est ce que Je 
voudrais maintenant rechercher brièvement. 


Nova Pictoris n’est pas, n’était pas même, avant 
ce phénomène, une étoile ordinaire, c’est-à-dire une 
étoile « simple », comme nous disons entre astrono- 
une étoile nouvelle, comme son nom l'indique, e’est- 
à-dire un astre apparu soudainement avec un grand 
éclat à un endroit où auparavant on ne remarquait 
rien. Or, pour rares qu’elles soient, les étoiles nou- 
velles, les Novæ, ne sont pas des choses absolument 
exceptionnelles, et on en a déjà observé un certain 
nombre dans l’histoire. | 

La plus anciennement signalée est celle que le 
célèbre astronome Hipparque découvrit dans l'été 
de l’an 134 avant notre ère dans la constellation du 
Scorpion. Cette apparition extraordinaire décida 
l’homme qui a mérité le nom de « Père de l’astro- 
nomie » à faire le dénombrement des étoiles visibles, 
et fut l’origine du premier catalogue stellaire 
d'Hipparque qui nous est encore si précieux aujour- 
d’hui. Tel est du moins le récit de Pline. 

Le moyen âge a observé deux ou trois fois des 
Nove. Mais. c'est la célèbre étoile nouvelle vue par 
Tycho-Brahé en 1572 qui fournit la première obser- 
vation systématique et précise d’un astre de ce genre. 
La « Pèlerine » 
étoile — atteignit à son maximum un éclat extraor- 
dinaire, dépassant celui de Véga, de Sirius, de 
Jupiter même, et égalant celui de Vénus. Puis elle 





s’éteignit progressivement, ainsi qu’il arrive toujours 


en pareil cas. 

Le dix-septième siècle vit plusieurs Novæ à l'œil 
nu. Mais chose extraordinaire, on n’en découvrit 
aucune durant tout le dix-huitième siècle. On ne 
vit point non plus de Novæ dans la première moitié 
du dix-neuvième siècle. Mais, depuis 1848, on en 23 
observé un assez grand nombre et, le télescope aidant, 
il n’est presque plus d’année où on n’en trouve 
quelqu’une. 

Nova Pictoris n’aurait done eu rien d’un phéno- 
mène particulièrement exceptionnel sans l’étonnant 
dédoublement dont elle vient d’être le siège. 

Ce dédoublement a été nettement observé à 
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L’'ILLUSTRATION 


l'Observatoire de Johannesburg, mais c’est en réalité 
à nos amis argentins que reviennent tout l’honneur et 
la priorité de la découverte. C’est, en effet, l’Obser- 
vatoire de la Plata qui le premier a noté un étrange 
allongement de l’image de l’étoile, apparence qu'il 
a signalée télégraphiquement à l'Observatoire de 
l'Union sud-africaine et que celui-ci ne tarda pas 
à « résoudre » en un véritable dédoublement. 

Mais auparavant déjà — et dès les derniers mois 
de 1927 — les photographies astronomiques ont 
révélé que l’image de Nova Pictoris, au lieu d’être 
punctiforme, s’entourait d’une nébulosité lumineuse 
et nettement visible qui donnait à l'étoile entourée 
de cette sorte d’atmosphère un diamètre égal à une 
seconde d’are (1”). 

Cet angle est petit. Il représente l’angle sous 

lequel on verrait à l’œ1il nu, à 206 kilomètres de 
distance, une sphère d’un mètre de diamètre. 
Et pourtant nous allons voir que, si petit qu’il 
soit, cet angle indiquait dès l’automne dernier des 
dimensions extraordinaires pour l'atmosphère de 
Nova Pictoris. On a, en effet, par des procédés 
délicats et précis, pu déterminer la parallaxe, la 
distance de celle-ci. Cette distance est telle qu’il faut 
à la lumière — cheminant à la vitesse de 300.000 kilo- 
mètres par seconde — environ huit cents à neuf cents 
ans pour la parcourir. C’est donc vers l’an 1000 
de notre ère que se sont passés les événements que 
nous observons aujourd’hui dans cette étoile. 

Connaiïssant sa distance, il est facile de calculer 
à quelles dimensions kilométriques correspond pour 
elle un diamètre d’une seconde. 

On trouve ainsi que le diamètre de l’atmosphère 
nébuleuse visible qui entourait l'étoile à la fin 
de 1927 est deux cent cinquante fois supérieur à 
la distance séparant la Terre du Soleil, c’est-à-dire 
est égale à plus de trente milliards de kilomîtres. 

C’est-à-dire encore que le système solaire tout 
entier, jusque bien au delà de Neptune, serait faci- 
lement englobé dans l’atmosphère nébuleuse de Nova 
Pictoris, telle qu’elle apparaissait ‘l y a quelques 
mois. 

Mais voici donc qu’au lieu d’une étoile nous en 
voyons maintenant deux. D’après les observations 
faites au Cap, la distance angulaire de ces deux 
« composantes » était, 1l y a quelques jours, d’envi- 
ron une demi-seconde d’are (0”5). Cela étant, et 
reprenant le raisonnement ei-dessus, on peut calculer 
facilement que la distance séparant actuellement les 
centres des deux étoiles composantes de Nova Pic- 
toris égale environ cent vingt-cinq fois la distance 
de la Terre au Soleil, c’est-à-dire au moins 15 mil- 
liards de kilomètres. 

On en peut déduire une valeur SA ché de la 
vitesse maxima avec laquelle les deux étoiles s’éloi- 
oenent l'une de l’autre. Si, en effet, on suppose 
awelles n'étaient pas séparées, ou qu’elles étaient 
très voisines à l’époque où l'étoile fut découverte, 
et où en effet on ne la voyait nullement dédoublée, 
on peut raisonner ainsi : en deux ans environ, les 
deux composantes se sont éloignées l’une de l’autre 
de 15 milliards de kilomètres. En deux ans, il y 
a environ soixante millions de secondes. Donc, la 
vitesse relative maxima avec laquelle les deux étoiles 
s’éloignent l’une de l’autre est d’environ 300 kilo- 
mètres par seconde. C’est là une vitesse qui peut 
nous paraître extraordinaire, mais que l’on ren- 
contre très fréquemment parmi les étoiles. 


Et, maintenant, quelle est la cause de tout cela, 
l'explication de ces phénomènes extraordinaires ?.…. 

Eh bien, les explications ne manauent pas ni même 
les explications raisonnables et plausibles. 

Depuis longtemps on a émis diverses hypothèses 
pour expliquer l’apparition des Novæ. Parmi ces 
théories, il en est une ou deux qui se concilient par- 
faitement bien avec les faits nouveaux qui viennent 
d’être mis en évidence. 

D’après une de ces 
théories, 
ment soutenue Arrhé- 
nius, les Novæ seraient 
causées par la rencontre 
de deux étoiles obscures 
et éteintes dont on sait 
— notamment par l’é- 
tude des étoiles varia- 
bles — qu'il y a un 
grand nombre dans le 
Ciel. Cependant, les me- 
sures que J'ai faites à 
l'Observatoire de Paris de la température effective 
d’une des dernières Novæ apparues, Nova Cygni 
(1920), ont montré que cette sorte d'étoiles atteint 
des températures maxima bien inférieures à celles 
qui devraient nécessairement résulter dn choc de 
deux étoiles éteintes. 





Les effets, d’après Arrhénius, 
du choc de deux astres éteints 
qui s’abordent un peu excentri-. 
quement ; il en résulte une rota- 
tion de l’ensemble et l’émission 
violente de deux masses gazeuses. 


qu'a notam- 
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En revanche, les chiffres que nous avons trouvés 
s'accordent beaucoup mieux avec une théorie, voisine 
d’ailleurs de la précédente, qui a été émise par 
Vogel 2t complétée récemment par M. Deslandres, 
D’après cette théorie, ce ne serait pas le choc, mais 
le simple rapprochement de deux astres éteints qui 
causerait les Novæ. Ce rapprochement doit engen- 
drer en effet des marées gigantesques de la masse 
interne ignée et fluide de ces astres. Il doit s’en- 


suivre de véritables et violentes éruptions de cette 
masse ignée et des gaz incandescents qui l’accom- 


pagnent (comme dans nos éruptions volcaniques), 
et cela avec une véritable dislocation de l’écorce 
refroidie qui recouvrait cette masse interne. On 
expliquerait très bien de cette sorte, d’une part que 
des masses gazeuses considérables soient projetées 
autour de la Nova, d'autre part, que d’abord non 
visibles au télescope parce qu’éteintes, puis parce que 
trop voisines, les deux étoiles qui se sont ainsi rap- 
prochées incidemment deviennent au bout de quelque 
temps des astres visibles séparément, lorsque le 
rapprochement les a rendues incandescentes et que, 
continuant leur route par la vitesse acquise, tels 
deux projectiles qui se croisent, elles se sont de 
nouveau éloignées l’une de l’autre. 

Mais on peut supposer aussi que l’étoile nouvelle, 
la Nova, est un astre qui a pris cette forme singu- 
lière dont Henri Poin- 
caré a montré la possi- 
bilité et qui n’est ni la 
sphère, ni l’ellipsoïde, 
mais qui est piriforme, 
c’est-à-dire en forme de 
poire. Si, comme l’ad- 
mettait Poincaré, cette 
forme est parfois ins- 
table, l’étoile ainsi con- 
formée peut et doit, à un 
moment, avec une brus- 
querie extraordinaire, se 
seinder en deux masses 
inégales et distinctes. 

Quoi qu’il en puisse être, le dédoublement d’une 
étoile, bien qu’on l’ait observé ici pour la première 
fois, est peut-être un événement moins exceptionnel 
qu’on ne pourrait croire. En effet, d’une part, il se 
passe dans le ciel beaucoup de phénomènes que les 
télescopes, hélas! trop peu nombreux ici-bas, doivent 
laisser échapper, ne fût-ce qu'à cause du petit 
nombre des heures favorables à l’observation. Et 
puis, 1l n’y a guère qu’un demi-siècle que des téles- 
copes puissants existent sur les divers points de la 
Terre. Et qu’est-ce qu’un demi-siècle dans l’évolution 
des étoiles? Moins qu’un centième de seconde dans 
la vie d’un homme, c’est--Cire moins que rien dans 
un rien. 





La figure d'équilibre piri- 


forme des astres, découverte 
par Henri Poincaré ; les poin- 
tillés délimitent l’étranglement 
s’accentuant, finira 
le dédouble- 


qui, en 
par provoquer 
ment de l'étoile. 
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tAprès la deuxième partie de MADEMOISELLE DE Miiy, 
l’émouvant roman d’'Albérie Cahuet, nous publierons 
le 5 mai : 

Les Fruits de l’amour, 


trois actes de M. Lucien Descaves, de l’Académie 
Goncourt, d'une inspiration généreuse et noble et qu 
rempor tent tous les soirs un vif succès au théâtre des 
Arts. 

Enfin, le 12 mai, nous ferons paraître notre 


Numéro de Printemps, 


splendide volume de plus de soixante pages, consacré 
à l'Art et au Tourisme, dont nous donnerons inces- 
samment le sommaire détaillé. 


Ed 
"x 


LE CHEZ-SOI NOUVEAU 


Études sur les dispositifs et les appareils d’art ménager, 





par BAUDRY DE SAUNIER 
(Voir les numéros des 7 janvier au 25 février, 
10, 17, 31 mars et 7 avril 1928.) 


LE CHAUFFAGE DES APPARTEMENTS 
(Suite.) 


X. 


LES POËÊLES A ACCUMULATION. — Tous les appareils 
que nous avons étudiés jusqu'ici dans le présent 
chapitre font du chauffage divisé, c’est-à-dire que 
chacun d’eux constitue une source propre de cha- 
leur qui n’a de rapport d’état avec aucune autre. Un 
seul de ces appareiïls peut done chauffer une ou plu- 
sieurs pièces; ou bien, au contraire, une seule pièce 
peut exiger l’apport de deux ou troïs de ces appa- 
reils. Tout appareil ici, étant autonome, peut être 
mis en arrêt, ou en fonctionnement plus où moins 
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intense, sans que les autres aient de 
ces changements la moindre réper- 
cussion. 

Avant d'aborder l’étude du chaurf- 
fage central, dont le principe est 
exactement contraire de celui du 
chauffage divisé puisqu'il ne comporte 
qu’une seule source, mais quantité 
d'appareils, nommés radiateurs, en 
dépendance absolue de cette source, 
nous allons examiner une dernière 
famille d'appareils de chauffage divisé 
tout à fait intéressante, celle des poêles 
à accumulation. Par leur masse et leure 
sédentarité, ces appareils d’ailleurs 
s’apparentent un peu au chauffage 
central, 1l faut le reconnaître. Ils ont 
cependant sur tous autres appareils 
de chauffage, quels qu’ils soient, une 
particularité essentielle : c’est qu’ils 
chauffent le jour par du courant col- 
lecté la nuit. 

Evidemment la base de ce chauffage 
est une idée d’économie, l’idée de 
mettre en réserve — disons en con 
serve — des calories au moment où 
elles coûtent le moins cher (tarif de 
nuit), pour les consommer aux ins- 
tants où leur prix est élevé (tarif de 
jour) où même elles sont « hors de 
prix » (tarif de pointe) ! De même 
la ménagère prévoyante met en con- 
serve dans du sucre les cerises à bon marché 
du mois de juin, qui seront consommées au cœur de 
l'hiver, quand les cerisiers sont dépouillés. 


L'appareil 


La réalisation de 
cette idée nécessitait 
deux solutions : trou- 
ver le nocal à calories; 
trouver la substance 
qui les y conserverait 


incorpcrées. 


_ 


f Sad Na es NS 
“1 A lys “ CS 
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La première était 
facile. Le corps même 





Fig. 1. — Les poêles 


à accumulation (coupe 
horizontaleschématique). 


Certains constructeurs n’em- 
ploient pas la pierre olaire pour 
l'accumulation des calories, 
mais des cailloux de silice qu’on 
voit ici en M. La masse est 
chauffée par des éléments (fil 
en spirale) tels que B dont a 
est l’enveloppe en acier et b le 
corps de chauffe proprement 
dit. Elle est protégée contre 
toute perte de chaleur par 
convection au moyen d’un 
calotifuge E qui la sépare des 
carreaux de faïence C. En V, 
registre à ailettes qui permet 
à l’usager de régler à volonté la 


du poêle, au milieu 
duquel passerait le 
courant, serait enve- 
loppé d’une substance 
calorifuge qui ne brû- 
lât pas à une tempéra- 
ture relativement très 
élevée, de l’amiante 
ou de l’air. Ainsi les 
calories y  demeure- 
raient-elles prisonniè- 
res, hors de tout con- 
tact avec le voisinage. 
Le revêtement exté- 
rieur, plaques de por- 
celaine par exemple, 
pe serait que le décor 


sortie de l’air chaud. d’un appareil qui doit 


faire figure suffisante 
dans n’importe quelle pièce d’un appartement soigné. 


La deuxième solution, celle de la substance où les 
calories peuvent s’accumuler à haute teneur, était 
plus malaisée. I1 fallait trouver une substance qui 
possédât une capacité calorifique très élevée, un très 
haut pouvoir d’absorption de calories. 

Or le corps qui a la plus forte capacité calori- 
fique est l’eau. Dans l'échelle de cette capacité on 
lui a donné le chiffre 1, qui est le maximum. Malheu- 
reusement l’eau a, par contre, une propriété qui la 
rend, sans discussion, impropre à un poêle à accu- 
mulation : dès qu’elle atteint la température de 100”, 
— température qui est précisément caractérisée par 
ce phénomène, — elle nous fausse compagnie en se 
transformant en vapeur, en créant en même temps 
des pressions qui croissent énormément avec la tem- 
pérature! Bref, il a fallu chercher une autre sub- 
stance d’accumulation ; on a essayé des substances 
inertes. 

L'une de celles qui d’abord semblent convenir est 
la fonte de fer. Mais elle n’a pour capacité calori- 
fique que 0,10 — dix fois moins que l’eau! La 
brique, 0,20 — cinq fois moins que l’eau !... Et 
cependant ces substances sont préférables à l’eau 
en cet emploi, car la quantité de chaleur qu’on 
emmagasine dans de l’eau portée de 10° à 100°, par 
exemple, reste inférieure à celle qu’on emmagasine 
dans le même poids de matière réfractaire qu’on peut 
porter de 10° à 500°. D’autre part, à poids égal, le 
volume de l’eau serait plus grand. 
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Fig. 2. — Les poêles à accumulation : accumulation par pierre olaire. 


ici montré est alimenté par du courant triphasé, dont le neutre est en N. De A à H, 
huit blocs de pierre olaire qui recouvrent des résistances et reçoivent d'elles les calcries à accumuler. 
En 3, l'indication de deux régimes de marche. — Lorsque la porte à coulisse est complètement fermée, 
aucune circulation d’air n’est possible. Dès qu’on l'ouvre, l’air chaud s’échapre dans la pièce et l’air 
froid, qui vient régulièrement le remplacer, entre dans l’appareil par la partie inférieure. — Type Sauter. 


Les constructeurs de poêles à accumulation — 
l’histoire a pris naissance à l’étranger, il y a quinze 
ans —— ont fini par adopter quelques-uns des cailloux 
de silice (fig. 1), la majorité des blocs d’une sub- 
stance qu'on nomme pierre olaire (fig. 2). 


La pierre olaire. — La pierre olaire est généra- 
lement fort peu connue. Il est bon d’avoir d'elle 
quelques indications au moins sommaires, €ar nous 
la retrouverons plus tard dans les euisinières à 
accumulation. Elle figure d'ailleurs — en dehors du 
programme ménager de ces études — dans certains 
fours électriques modernes, utilisés avec sucrès par 
la boulangerie et la pâtisserie, notamment dans le 
sud-ouest de la France. Le qualificatif d'olaire vient 
à cette pierre du fait qu’elle donne à la main la 
sensation d’une surface huilée (oleum, huile). On 
écrit aussi ollaire (d’olla, pot). C’est un silicate 
de magnésie hydratée. Elle est blanche à l’ordinaire. 
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Fig. 3. — Un poêle à accumulation. 


La plate-forme qu’on voit sous le socle en répartit le poids sur le 
plancher. (Voir coupe schématique de cet appareil à la fig. 1.) — 
C, plaques en faïence. — D, encognures en faïence. — J, commu- 
tateur. — V, registre à ailettes par lequel sort l’air chaud. — Type 
Therma. 
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Quand les oxydes la colorent, des vei- 
nules, qui vont du vert gris au vert 
foncé, lui donnent l’aspect d’un marbre 
et justifient son surnom de pierre ser- 
pentine. Elle est alors utilisée pour la 
décoration aussi de certains monu- 
ments et la fabrication de menus 


porte à 
coulisse 


ny articles de luxe (cendriers, etc.). 


Les principaux gisements de pierre 
olaire qui soient exploitables sont 
situés dans la Suisse centrale, notam- 
ment dans le Valais, à des alti- 
tudes de 2.000 à 3.000 mètres ; d’au- 
tres, moins importants, existent en 
Bavière et dans les Pyrénées. Les 
meilleures pierres, celles dont la cha- 
leur spécifique et le poids sont en 
même temps le plus élevés, pro- 
viennent de la Suisse 

A l’état sec, leur durée est à peu 
près indéfinie. Les intempéries les 
effritent. Cependant, les serpentines 
foncées peuvent supporter, sans modi- 
fications apparentes et pendant fort 
longtemps, des changements brusques 
et continuels de température. 

À tous égards, la pierre olaire verte 
est donc préférable. Son poids spéci- 
fique varie de 2,4 à 2.8. Sa dureté à 
la pénétration est de 5 à 6; mais elle 
éclate facilement sous un choc. 

Sa capacité calorifique est 0,3. Si 

à la tempé- 


pierre 
ollaire 


entrée de 
l'air froid 


l’on porte une pierre olaire verte à 
rature de 350° par exemple, elle absorbe plus de 
250.000 calories au mètre cube, soit près de 300 kilo- 
watts. Or, un poêle à accumulation est normalement 
prévu pour une durée de décharge utile de huit à 
douze heures au maximum. 


Le poêle à accumulation n’est pas tout à fait 
comparable au poêle à bois, à charbon ou à gaz, qui 
rayonne sa chaleur par toute la surface de son corps, 
si j'ose dire. D’ordinaire ses paroïs sont modéré- 
ment chaudes (s’il a été soigneusement calorifugé 
par son constructeur) et doivent de toute nécessité 
le demeurer. Le poêle à feu est comparable à la 
bouteille d’eau chaude que les frileux glissent dans 
leur lit ; le poêle à accumulation, à une bouteille 
thermos assez mal isolée. 

Par certains orifices seulement, toujours aménagés 
dans sa tête, le poêle à accumulation émet dans la 
pièce un courant d’air qui, entré froid par le socle, 
s’échauffant au contact des pierres, devenant par là 
plus léger, monte dans l’appareil et en sort très 
chaud. On règle l’intensité du courant ou même on 
le supprime, au moyen d’une tirette qui actionne 
soit un registre (fig. 3), soit de petits volets. C’est, 
en somme, on le voit, une sorte de petit calorifère 
à air chaud très ramassé. 

Lorsque le poêle est installé dans une saile à 
manger, il est commode qu’il comporte une cavité 
rectangulaire où se maintiennent chaudes les 
assiettes. 

Le plus souvent l’alimentation n’est faite qu’en 
courant de nuit, soit que l’usager la commande à 
la main, soit que l'interrupteur horaire appliqué 
déjà à un chauffe-eau (voir ZL’Illustration du 
10 mars 1928) le dispense de toute intervention. 


Le poêle à accumulation fonctionne d’ailleurs très 
bien aujourd’hui, car son école a été faite il y a 
longtemps en Suède, en Norvège et en Suisse où 1l 
il est fort répandu (1). Certains constructeurs, alsa- 
ciens notamment, ont de cet appareil une expérience 
complète. 

Assez fréquemment ce poêle n’est qu’à peine calo- 
rifugé; il rayonne alors constamment, à très petite 
allure, même lorsque le courant d'air chaud est 
fermé. La pièce demeure ainsi « dégourdie » par la 
seule présence de l'appareil suintant lentement ses 
calories. 

On ne fait jamais au poêle à accumulation d'autre 
reproche que celui de son poids, qui est re'ativement 
énorme. Il semble faire partie de l'immeuble par 
destination. Mais il est aussi solide et indifférent 
aux chocs que les murs mêmes de l’immeuble. 


BAUDRY DE SAUNIER. 
(A suivre.) 





(1) En France, le poêle à accumulation vient peu à peu 
en faveur. D'une statistique tenue de 1922 à 1927 inclus, il 
résulte par exemple qu’à Lyon il y avait 7 de ces appareils 
en 1922, et 103 en 1927. On compte atteindre le chiffre de 500 
à la fin de cette année-ci. 
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LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
D'ASIE MINEURE 


L’Asie Mineure, particulièrement dans 
la région de Smyrne, vient d’être le théâtre 
d’une succession de tremblements de 
terre qui ont causé des dégâts matériels 
considérables et coûté de nombreuses vies 
humaines. C’est une véritable catastrophe 
nationale qui à éprouvé cette partie de 
la Turquie. 

Les premières secousses furent ressenties 
dans la nuit du vendredi 30 au samedi 
31 mars. Elles débutèrent à deux heures 
et demie du matin par un ébranlement 
particulièrement violent, d’une durée de 
trente secondes, qui fut suivi de six autres 
plus courts, jusqu’à 10 heures. I] y eut 
ensuite une accalmie. Mais le sol se mit à 


trembler de nouveau le lundi 2 avril à 
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Minaret ébranlé et lézardé. 


partir de 21 heures et pendant les deux 
journées suivantes, augmentant encore 
l'étendue du désastre. 

Le centre de ce mouvement sismique 
paraît avoir été à Tourbali, au sud-est 
de Smyrne. Sur 2.073 maisons que compte 
cette localité, 1.660 se sont effondrées dès 
le premier instant, faisant une centaine 
de victimes dont vingt morts. Dans la 
banlieue de Tourbali tous les villages ont 
été sérieusement éprouvés. Les statis- 
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Un campement en plein air de sinistrés smyrniotes. 


tiques officielles accusent dans l’un 
150 maisons détruites et 40 blessés, dans 
un autre 8 morts et 16 blessés. Cinq de 
ces villages sont devenus complètement 
inhabitables. 

A Smyrne même, le tremblement de 
terre a démoli entièrement une trentaine 
de maisons et il a plus ou moins fortement 
endommagé 300 autres immeubles parmi 
lesquels six mosquées, quatre écoles, cinq 
fabriques, un hôpital, deux cinémas et la 
tour de l’horloge. Le quai a été lézardé, 
le sol est crevassé, les rivières ont débordé, 
des sources d’eau chaude ont jailli un peu 
partout, notamment dans les locaux de 
la douane, et les habitants affirment avoir 
vu, la première nuit, une longue flamme 
s’élever vers le ciel à l’entrée de la rade. 

Les autres localités qui ont le plus souf- 
fert sont celles de Karschyjaka, sur la 
rive nord du golfe de Smyrne, où seize 
maisons ont été détruites et plus de cent 
endommagées, et où il y a eu une dizaine 
de morts et de nombreux blessés ; de 
Baindir, au sud-est, où des mosquées 
et des bâtiments se sont écroulés; de Kara- 
bouroun, de Tépé-Keuy et d’Ertegroul. 
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Le tremblemont de terre a d’ailleurs été 
ressenti jusqu’à Ouchak, et un éboule- 
ment de montagne s’est produit sur la 
route de Trébizonde à Erzeroum, inter- 
rompant les communications sur une dis- 
tance de 300 mètres. On à également 
enregistré des secousses dans les îles. 

Dans toutes les régions sinistrées le 
spectacle est lamentable. La population 
tout entière a quitté les maisons et campe 
en plein air ou sous les tentes que l’admi- 
nistration du Croissant Rouge et le gouver- 
nement ont expédiées sur les lieux pour 
venir en aide aux sans-abri. Le président 
de la République a envoyé au vilayvet de 
Smyrne un télégramme de condoléances 
et mis à sa disposition un premier crédit 
de 100.000 livres turques pour faire face 
aux besoins les plus urgents. 

La seconde série de secousses a affecté 
principalement le district de Dagh Kizildja 
où plus de cinq cents maisons, sept mos- 
quées et quatre écoles ont été détruites 
dans dix-sept villages. 

Le tremblement de terre de la région de 
Smyrne paraît en corrélation avec des 
troubles sismiques qui affectent en ce 
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Une évocation bien involontaire de « la Fuite en Egypte » : 
jeune femme quittant les lieux du sinistre avec son bébé. 
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moment non seulement l’ Asie Mineure, mais 
les Balkans. C’est ainsi que, le 14 avril, des 
secousses d'intensité différente ont été 
ressenties dans les vilavets de Brousse et 
de Biledjik, à Constantinople, à Andri- 
nople, en Thrace, en Yougoslavie, au sud- 
est de Belgrade, et surtout en Bulgarie 
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Un autre minaret dont la coupole 
s'est écroulée sur la première terrasse. 


méridionale. En ce dernier endroit, le 
séisme a été extrêmement violent.7 A 
Tcherpan, ville de 10.000 habitants située 
entre Philippopoli et Stara Zagora, il y 
a eu, outre d’abondants dégâts matériels, 
une trentaine de tués et de nombreux 
blessés. On compte également des morts en 
d’autres villes comme Borissovgrad, Stara- 
Zagora et Philippopoli. La catastrophe de 
Bulgarie semble être aussi importante que 
celle de Smyrne. 








L'ILLUSERATION 





Aquarelle de AI. Pellerier. 
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LE PIC AROAÏ ET LA CASCADE DE FAATAUA,.DANS L'ILE DE TAHITI 


(Aquarelle exéculée par Pierre Loli au début de l'année 1872.) 
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21 Avriz 1928 


Manœuvres en Méditerranée : muraille de fumée défendant des unités de la flotte britannique à la fois contre des attaques aériennes 
et contre un bombardement naval. 
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NOUVEAUX ASPECTS DE LA LUTTE SUR MER. — Manœuvres aux Etats-Unis : bombardement aérien du vieux cuirassé Virginia. 


Voici deux images caractéristiques de l’évolution incessante de ces deux phases 
de la bataille : l'attaque, la défense. En bas, on assiste au ‘bomiardement 
du vieux bâtiment Virginia, aux Etats-Unis, par des forces aériennes. L'effet 
en est redoutable, nous rapporte-t-on, et surtout quand le projectile, au lieu d: 
toucher directement le but, tombe à proximité, à une certaine erofondeur, où il 
détermine de terribles ravages. En haut, une photographie, prise au cours des 


récentes manœuvres navales britanniques en Méditerranée, nous montre comment 
les flottes peuvent se garder à la fois contre les attaques venues de la nr et 
contre celles venues du ciel. Une émission de vapeurs chimiques constitue d'abord 
un plafond protecteur, puis un mur vertical. Pour atteindre leur objectif. les 
navires adverses devraient se trouver presque sur le but visé et les avions lancer 
leurs torpilles à quelques pieds seulement de hauteur. 


21 Avriz 1928 


LA STATION BIOLOGIQUE DE ROSCOFF 
(FINISTÈRE) 


Roscoff, jadis ville de corsaires et ville de fraudeurs, 
aujourd'hui l’un des centres maraîchers les plus actifs 
de la Bretagne, a aussi l'honneur de posséder le plus 


important des laboratoires 
| 


maritimes français et, avec 
Naples, Woods-Hole et 
Plymouth, l’un des plus 
fréquentés du monde. 

C'est H. de Lacaze-Du- 
thiers qui, il y a un demi- 
siècle, pour apporter sa 
contribution au relèvement 
intellectuel de notre pays 
que la guerre de 1870 ve- 
nait d’abattre, eut le pre- 
mier l'idée de faire de ce 
petit port côtier, encore 
inconn.. des touristes, le 
centre ae ses recherches 
scientifiques : 

« Ce sera l’inoubliable 
mérite de Lacaze-Duthiers, 
écrit M. Ch. Pérez, l'émi- 

nent directeur du labora- 
toire, d’avoir voulu con- 
duire ses élèves au bord de 
la mer pour les initier sur 
place à une zoologie vrai- 
ment vivante et d’avoir été le premier fondateur de nos 
laboratoires maritimes. » 

Nul autre en effet que ce port ne se prête mieux 
à l'étude de la flore et de la faune marines. Protégé 
comme par une digue naturelle par l’île de Batz qui 
le sépare de la mer ouverte et brise la houle du large, 
il jouit d'une température exceptionnelle qui, pendant 
des années, accrédita la croyance aux influences bien- 
faisantes du Gulf-Stream (1). 

« Ces circonstances, ajoute M. Pérez, en font pour 
le zoologiste un coin prédestiné. Ces eaux claires et 
abritées forment un merveilleux aquarium où grouille 
la population marine. » 

Les eaux de Roscoff, en effet, sont parmi les plus 
riches que l’on puisse trouver en plantes marines de 
tout genre : les goémons, assemblage de fucus, de 
laminaires, de zostères, constamment jetés à la côte 
par les tempêtes et amenés par les courants violents 
dans les criques et les fiords dont ce rivage abonde, 
sont une des ressources les plus précieuses du pays. 

Un savant, M. Pruvot, dans un rapport inséré dans 
les Archives de zoologie expérimentale et générale, 
énumère, sans tenir compte des vertébrés, 845 espèces 
animales : Procordés, 79. Mollusques, 232. Crustacés, 
118. Vers, 337. Echinodermes, 28. Cœlentérés, 51. 

Quelle précieuse matière de recherches pour le bio- 
logiste ! 

H. de Lacaze-Duthiers installa d’abord son labora- 
toire dans une vieille maison louée à cette intention, 
en bordure du quai ; mais cette installation était bien 
précaire. Il s’assura les services d’un manœuvre, à la 
fois marin, pêcheur et garçon de laboratoire, qui allait 
puiser à la mer, seau par seau, l’eau nécessaire à l’ali- 
mentation de quelques cristallisoirs. Il réussit ensuite 
à acquérir, dans l’angle formé par l’avancée du vieux 
quai et la grand'place de l'église aux clochetons Renais- 
sance, une suite de maisons de bourgeois d'autrefois 
enrichis par la course ou la fraude et dont les fenêtres 
en pierres de taille se paraient de frontons triangu- 
laires flanqués de volutes, rehaussés de denticules et 
de figures symboliques. 

Ces maisons, faites pour durer, étant contiguës, 1l 
fut facile d'en percer les murs mitoyens et d'établir 
à l’intérieur un couloir donnant sur des salles claires 
et spacieuses. Tous ces perfectionnements successifs 
furent l’œuvre de M. Y. Delage, qui a fait de la 
station de Roscoff un centre d'études réputé dans le 
monde entier. 

Grâce à l'amabilité de M. Cozic, aide-préparateur 
au laboratoire, et en l'absence de M. Pérez, retenu 
par uhe mission importante en Pologne, j'ai pu visiter, 
dans tous ses détails, cet établissement de premier 
ordre qui s’est totalement transformé depuis neuf 
ans. J'ai le devoir de dire que M. Cozic fut à 
chaque pas le guide le plus éclairé et le plus complai- 
sant. | 

Au rez-de-chaussée ‘de ces maisons seigneuriales, 
nous admirons, dans son décor de ripolin d'une blan- 
cheur éblouissante, le laboratoire de chimie meublé 
d’armoires vitrées, de tablettes à carreaux blancs, de 
tables d'études en lave blanche. Ici, l’étudiant trouve 


a 


(1) Dans un article récent, paru ici même, M. le comman- 
dant Rondeleux a démontré que cette croyance repose aujour- 
d'hui sur des faits d'expérience incontestés. 





H. de Lacaze-Duthiers, 
fondateur de la station. 
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M. Charles Pérez, directeur de la station biologique, dans son laboratoire. 


à la portée de sa main toutes les forces naturelles que 
l'homme a captées. Il suffit au travailleur de tourner 


un robinet et il a aussitôt à sa disposition l’eau de. 


mer, l’eau douce, le gaz, l'électricité, le. vide. A cet 
effet, chaque robinet a sa couleur propre : rouge, bleu, 
jaune, etc. Sur ce même palier se trouve le magasin 
des réactifs et des produits chimiques dont les flacons 
de toutes sortes et de toutes couleurs forment comme 
des armées rangées en bataille. 

Enfin, à l'extrémité du couloir, nous visitons la 
salle des travaux pratiques réservés aux débutants et 
qu’orne un buste du maître Lacaze-Duthiers, œuvre 
remarquable d’un sculpteur espagnol. 

Cette installation toute moderne est due à l’initia- 
tive vigoureuse du directeur actuel de la station bio- 
logique de Roscoff, M. Ch. Pérez, professeur de 
zoologie à la Sorbonne, et qui consacra sa leçon 
d'ouverture du cours de zoologie, le 6 novembre 1922, 
à la station de Roscoff. Car il faut savoir qu'un 
régime d'union personnelle lie le laboratoire à la 
chaire de zoologie de la Faculté des sciences de 
Paris. 

Montons maintenant au premier étage du vieil 
édifice. Ier se trouvent encore de vastes salles parfal- 
tement éclairées. Les deux plus importantes sont 
réservées à la bibliothèque et aux collections. 

La bibliothèque, soigneusement entretenue et pour- 
vue d’un mobilier convenable, n’a qu’un nombre trop 
réduit d'ouvrages scientifiques et notamment de pério- 
diques. Elle contient toutefois, sous une belle reliure 
carmin, toute la collection de la célèbre « Relation 
de voyage du navire le Challenger », don magnifique 
de S. M. Edouard VII, roi d'Angleterre. Elle possède 
aussi les beaux ouvrages brochés relatant les cam- 
pagnes scientifiques du prince de Monaco dont on 
connaît la longue carrière de navigateur et qui fut 
à plusieurs reprises un des bienfaiteurs de la station. 

Une simple porte nous sépare des collections. Sur 


500 1000 1500 Metres 


ÿ K 5 fatoir ù à 
, &F'de Blascon 


@ 


: Se O6 H 
SR daeee 
A 1 Ci 
OS Y 


eroulaoue. 


A —— ——— 





La baie de Roscoff. 


les nombreuses étagères de meubles ad hoc est exposée 
la plus étonnante variété d'espèces animales et végé- 
tales que la région de Roscoff puisse offrir à la curio- 
sité du visiteur. Dans de grands bocaux pleins de 
formol ou d'alcool buignent d'innombrables poissons, 
depuis le mullus barbatus (surmulet) au mufle gri- 
m'çant jusqu’au poisson volant aux ailes raides, en 
passant par le petit requin de nos mers ou « peau 
bleue » si effrayant à voir. Les oiseaux de mer sont 
également représentés : l’eider, le courlis, la barche, le 
voéland, voire même le canard commun. Des vitrines 
entières sont occupées par toute la faune soigneuse- 
ment classée des invertébrés marins. 

Enfin, mentionnons à ce même étage la salle de phy- 
siolog'e dont la première fondation est due au doc- 
teur Henri de Rothschild et dont l'aménagement com- 
plet a été rendu possible grâce aux fonds de la journée 
Pasteur. 

Par un couloir latéral, construit en équerre avec le 
vieux bâtiment, nous accédons au nouvel aquarium 
qui a remplacé des baraquements en planches et qui 
a été construit sur les plans de M. Y. Delage. Arrêtons- 
nous un instant à l'entrée des boxes qui s'ouvrent sur 
ce couloir et où le travailleur trouve à la portée de sa 
main bacs ou viviers munis d’une double can:ulisation 
d’eau douce et d’eau de mer, prises de courant élec- 
trique, mi-roscopes, etc. 

La réunion de ces boxes constituait avant la guerre 
et constitue encore aujourd'hui un petit centre inter- 
national. Toutes les nations du globe peuvent y 
envoyer des savants et des étudiants qui s’y réunissent, 
suivant le mot heureux de M. Pérez, comme en un 
« petit congrès international permanent ». Ces stalles 
sont subventionnées par les gouvernements étrangers 
qui veulent faire profiter leurs nationiux des res- 
sources de la station. Actuellement, deux stalles sont 
louées par la Belgique ; une par la Pologne ; une par 
la Suisse : deux par l'Institut des sérums et vaccins 
Docteur J. Cantacuzène, de Bucarest (1), sans parler 
de celles qui sont réservées à nos institutions scienti- 
fiques. Dans son raprort sur la station bioloxique de 
Roscoff, publié en 1926 par les Annales de l'Université 
de Paris, M. Pérez donne une statistique éloquente 
du contingent étranger venu au laboratoire. Ce nombre 
s'élève, pour les cinq dernières années, à un total 
de cent trente-neuf personnes. 

Pour donner à nos lecteurs une idée de l'intérêt des 
études que poursuivent ici les étudiants, entrons dans 
l’une de ces stalles dont la large baïe s'ouvre sur la 
mer et un archinel d'îles vertes. Dans celle-ci, un 
jeune étudiant, élève de l'Ecole normale supérieure. 
indifférent, semble-t-il, au merveilleux décor, se penche 


(1) Le docteur Cantacuzène, qui dirige cet Institut d'uni- 
versité, est un grand ami de la France. Savant éminent, il 
continue. à Bucarest, l’effnrt de Pasteur dont il fut l'élève, 
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La bibliothèque. 


sur la lunette d’un microscope. Il accueille avec com- 
plaisance le correspondant de L’Illustration et l'invite 
même à examiner sur la plaque de verre le petit orga- 
nisme qu’il a recueilli dans les vasières. Je RUE 
à mon tour et je vois, comme des becs d’oiselets 
attendant leur pâture, les cisailles dressées du bryo- 
zoaire s’ouvrir et se fermer par des contractions spas- 
modiques. Spectacle tout à fait nouveau pour un 
profane, et comme on comprend l'enthousiasme des 
jeunes gens que des maîtres éminents initient à ces 
miracles de la nature! 

Descendons quelques marches et nous voici dans 
l'immense salle vitrée du rez-de-chaussée, exposée à 
la lumière du Nord, où sont installés les grands aqua- 
riums. Tout autour de la salle, sur des tables de granit, 
sont disposées les cuves pleines d’eau de mer où 
sont conservés vivants les animaux et les plantes... 

Au centre, un vaste bassin aux fonds couleur bistre : 
rappelle les riches colorations des profondeurs mari- 
times. Ici, des plantes rares vivent de leur vie 
obseure, des animaux étranges évoluent dans l’eau 
limpide : la sèche à la bouche enrubannée, au corps 
de gros cloporte tigré, l’aplysie au corps gélatineux de 
limace, couleur d’encre, avec ses deux cornes molles 
de bovidé, l’anémone de mer, véritable fleur des pro- 
fondeurs aux fines corolles violacées, l’échinaster d’un 
rouge éclatant, croix lumineuse sur les fonds de laque ; 
spirographes, semblables à des tubes en caoutchouc 
d’où jaillissent, en faisceau lumineux, de raides tenta- 
cules, et toute la série si curieuse des œufs de Hfebub à 
raies, rousseltes, etc. 

Dans ce vaste hall, des matériaux précieux et 
vivants s'accumulent, tandis qu'à l'étage supérieur 
vingt-cinq belles salles sont attribuées comme cabinets 
personnels aux travailleurs qui poursuivent des recher- 
ches originales... 

Nous avons parcouru les parties essentielles de l’éta- 
blissement, mais la station est un organisme qui se 
suffit à lui-même. A-t-il besoin de gaz ? Il le fabrique 
à l’aide de deux générateurs de gaz d’essence (système 
Gazamoi). Veut-il de l’eau douce ? Il la collecte sur 
la toiture de la terrasse de l’aquarium. De l’eau de 
mer ? Il en emmagasine 300 mètres cubes dans un 
réservoir immense situé sur les bastions du vieux fort 
désaffecté dont on voit encore les murs d’enceinte 
en bordure de mer. Une pompe rotative électrique 
placée dans l'atelier des machines permet de refouler 
dans cette citerne l’eau de mer d’un vivier construit 
devant le front du laboratoire. Il suffit de peser sur le 
levier d’une dynamo et l'électricité fait ce miracle! 

L'atelier des machines lui-même mérite une visite, 
et M. Pérez a mis en service de grandes machines- 
outils acquises par M. Delage (tour, perceuse, fraiseuse, 
mortaiseuse, etc.). Tous ces rouages sont nécessaires 
pour les réparations urgentes, étant donné que Ros- 
coff n’est qu’une petite ville de 44000 habitants, 
dépourvue des ressources du machinisme moderne... 

En dehors des bâtiments que nous venons de par- 
courir, il faut mentionner encore le vivier ménagé 
sur la grève et formant demi-lune, muni d’un pourtour. 
Sur ce pourtour, maintenu obseur, s'établit spontané- 
ment une faune spéciale toujours à la portée des 


travailleurs, le vivier pouvant être mis à sec à marée 


basse. | 

L'un des charmes de la station, c’est le jardin limité 
par les diverses constructions qui l’encerclent de toute 
part. Ce jardin est particulièrement intéressant en 
raison de sa flore spéciale qui rappelle celle des tro- 
piques. Il est planté d’eucalyptus géants dont les 


| 


branches serpentiformes s’étalent à l'aise, abritées des 
vents du Nord par la terrasse de l’aquarium ; d’agaves 
aux feuilles charnues bordées d’épines acérées ; de pal- 
miers puissants aux inflorescences en feu d'artifice ; 
| de fusains toujours verts ; de plantureuses rhubarbes ; 
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Laboratoire d'élève. 


de sycomores aux feuilles palmiformes. Charmant 
refuge, aux heures chaudes, pour les étudiants qu’effraye 
la nudité torride de la côte. Une grande porte en fer 
forgé ornée d’une pieuvre stylisée ferme cet éden. 

Du point de vue scientifique, nous avons dit l’essen- 
tiel des ressources que le zoologiste peut trouver à 
la station de biologie. Nous sommes loin d’avoir 
épuisé le sujet. La station fournit le logement à un 
grand nombre d'étudiants français et étrangers qui 
couchent dans des chambres ou dortoirs confortables 
mis à leur disposition, mais ils prennent leurs repas 
au dehors. 

Tout cela ne va pas sans une dépense considérable. 
Car la station doit entretenir, outre les barques et 
vedettes à moteur, indispensables à l’exploration des 
fonds marins, un car puissant pour les excursions loin- 
taines, permettant d'emmener un grand nombre de 
personnes. Un personnel spécial est nécessaire pour 
assurer la direction et l'entretien de ce matériel : : 
marins, chauffeurs, etc. 

Or, quelles sont les ressources budgétaires de la 
station? Rien de stable, en dehors de la subvention 


fixe de l'Etat qui s'élève à 100.000 francs, mais dont 
la majeure partie est absorbée par les salaires du per- 
sonnel, cependant maigrement rétribué. 

« Au cours de l’année 1925, écrit M. Pérez, s'il a 
pu être fait face aux dépenses urgentes d’acquisition 
de livres et d'appareils, c’est uniquement en faisant 
appel au crédit exceptionnel de 200.000 francs accordé 
par l’Académie des sciences sur les fonds de la journée 
Pasteur. >» Cette somme est importante, mais elle n’a 
constitué qu’une donation exceptionnelle et est actuel- 
lement presque épuisée. Le laboratoire compte surtout 
sur les dons des généreux bienfaiteurs qui veulent bien 
s'intéresser à cette œuvre scientifique. Sur des plaques 
de marbre, aux murs de l’aquarium, on peut lire les 
noms des donateurs qui ont aidé la station à vivre. 
Relevons, pour les plus grosses sommes, les noms du 
prince Roland Bonaparte, de Philippe Bunau-Varilla, 
du prince Albert de Monaco, du baron Henri de 
Rothschild, d'Edouard de Rothschild, de Max Schultz, 
de E. Deschamps, de la Société des amis de l’Univer- 
sité, de la Ville de Paris. N'oublions pas de men- 
tionner le nom de Jean Chalon, de Namur, qui fit 
bénéficier la station d’une somme de 30. 000 francs et 
fut le créateur du jardin. 

Aussi bien doit-on dire que la station biologique 
de Roscoff, véritable personne morale, pratique le sen- 
timent de la reconnaissance et n'oublie pas ses bien- 
faiteurs. L'imagr de tous ceux qui, à quelque degré, 
ont contribué à créer et à faire prospérer cette œuvre, 
éminemment utile à l'avancement des sciences, 
demeure avec les vivants. A l'extérieur de l'édifice, sur 
la petite place qui ouvre une heureuse perspective 
sur la belle église et son ancien cimetière, nous remar- 
quons une réplique en bronze du buste de Lacaze- 
Duthiers que nous avons déjà admiré dans le labo- 
ratoire ccmmun des étudiants. Sa belle figure expres- 
sive de général de l’Empire se dresse au sommet d’une 
stèle en marbre rose décorée de motifs d’algues et de 
coquillages. Ce monument fut élevé par souscription 
publique. 

M. Delage, le digne successeur de Lacaze-Duthiers, 
est représenté en bas-relief dans le jardin, au pignon 
d'une des constructions anciennes, dans un encadre- 
ment de feuilles de lierre vivace. Il est occupé à réa- 
liser la parthénogénèse des œufs d’oursin. L'ancien 
préparateur lui-même, M. Marty, si modeste qu'’ait 
été son rôle, figure aussi en médaillon dans le vesti- 
bule de l'aquarium. 

Au laboratoire, on n'oublie personne, parce que le 
labeur de ces hommes de foi fut désintéressé. Ils 
n’ont ambitionné ni la fortune, ni les honneurs ; ils 
sont venus se retirer de longs mois en ce coin perdu 
de France pour travailler obseurément loin du tumulte 
des villes, et toute une laborieuse phalange de dis- 
ciples les ont suivis pour parfaire leurs travaux, com- 
pléter leurs patientes recherches et tâcher de décou- 
vrir le secret de la genèse et de la vie de ces multiples 
organismes que l'océan illimité renferme en ses pro- 
fondeurs. 

Honneur à eux! Honneur aussi à la science dont les 
savants sont les prêtres et les missionnaires! Et puisque 
des maîtres éminents, du haut de leur chaire, font 
chaque jour appel à la générosité publique en dénon- 
çant la « grande pitié >» de nos laboratoires, n’est-ce 
pas l’occasion de répéter, en terminant, les éloquentes 
paroles que M. Ch. Pérez faisait entendre, le 6 novem- 
bre 1922, dans sa chaire de zoologie à la Sorbonne, en 
plaidant pour son cher laboratoire de Roscoff ? 

« À vous qui m'écoutez de seconder nos efforts, de 
travailler de la manière la plus persuasive à créer, à 
entretenir le courant de générosité efficace, le seul qui 
peut sauver nos laboratoires, qui doit les sauver, si 
l’on ne veut pas que s’éteigne, sur nos autels désertés, 
le feu sacré que nous avons tant de peine à entretenir 
et que s'éclipse définitivement la ee que le 
monde entier attend de notre pays. 


RENÉ VILLARD. 
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Yves Delage, prédécesseur de M. Pérez 
à la direction de la station biologique. 
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Ensemble des bâtiments du laboratoire, avec, à gauche sur la plage, le mur 
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La grande salle des aquariums et des bacs d'observation. | 
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Le vivier, dont chaque marée vient renouveler l’eau. 


UN GRAND LABORATOIRE MARITIME FRANÇAIS : LA STATION BIOLOGIQUE DE ROSCOFF 
Photographies Lucien Bailly. 
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INAUGURATION, A VIMOUTIERS (ORNE), DU MONUMENT A LA MÉMOIRE DE MARIE HAREL, CRÉATRICE DU CAMEMBERT 
Eugène L'Hoëst, sculpteur. — À droite, devant le monument, M. Millerand et M. Dentu, maire et sénateur. —— Phof, /. Clair-Guyot, 


La créatrice du camembert, Marie Harel, vient d’être à l'honneur. Déjà, l'an 
dernier, une stèle commémorative avait été élevée à Vimoutiers, le chef-lieu de 
canton dont dépend la petite commune de Camembert. Si tous ceux qui ont 
dégusté avec gourmandise l’onctueux, crémeux et savoureux fromage avaient 
offert leur obole, le monument qui a été inauguré dimanche dernier eût été d’or 
massif, Tel quel, il est digne cependant de l’ingénieuse femme dont il perpétuera, 
sinon les traits, car nous ne savons que fort peu de choses sur elle (nous ignorons 
même la date de sa mort qui ne figure pas sous la dédicace), du moins sa mémoire. 
La statue, œuvre du sculpteur E. L'Hoëst, représente une fermière portant 
le fichu, le tablier, les sabots, la coiffe de dentelles et la croix d’or classiques ; 


sur la hanche, elle tient le pot au lait normand, la « cane » de cuivre de Villedieu- 
les-Poëles. Derrière se dresse un portique des halles, — ces halles où se débitent. 
tous les jours tant d'exemplaires de ce délicieux produit dû à Marie Harel et 
qui, de là, de ce centre qu'est Vimoutiers, gagne les autres régions de la France- 
et l'étranger. C’est une véritable industrie en effet, et des plus prospères, qu'a. 
engendrée l’humble fermière normande née en 1761. Tour à tour M. Millerand, 
sénateur de l'Orne, qui présida le banquet de 300 couverts, M. Dentu, sénateur, 
et M. Saffray, président du syndicat du camembert, dirent ses mérites et ceux du 


fromage qu’elle inventa. L'assistance, très nombreuse à l’occasion de l'assemblée 


des producteurs de la vallée d’Auge, s’associa chaleureusement à cet hommage. 





21 Avri 1928 


LA ç MISS FRANCE » DE 1928 





Comme l'année dernière, doit avoir lieu, à Gal- 
veston, au Texas, en juin, le concours de € la plus 
belle femme du monde », € Miss Universe », et, comme 
l’année dernière aussi, la championne française a été 
désignée par un jury de peintres, de sculpteurs et 
d'artistes que M. Maurice de Waleffe avait réuni au 
Journal. « Miss France 1928 > se nomme M'° Ray- 
monde Allain. Elle a dix-huit ans, elle est d’origine 
bretonne, fille et petite-fille d'avocats. Elle est brune 
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Mile Raymonde Allain. 
Phot. G.-L. Manuel. 


aux cheveux longs, avec des yeux gris vert, grande, 
élancée et d’une impeccable plastique. Elle a été 
choisie parmi trois cents candidates. N'y aurait-il donc 
que trois cents Françaises à se croire € la plus belle 
femme de France »>? 





LES  SURPRISES DE GLOZEL 


La troublante affaire de Glozel, déjà fertile en 
péripéties, approcherait-elle de son dénouement, et ce 
dénouement tournerait-il à la justification de ceux qui 
ont cru, en dépit de toutes les singularités, à l’authen- 
ticité du gisement préhistorique et à la bonne foi des 
Fradin? Leur nombre, il faut bien l'avouer, diminuait 
de jour en jour. Mais voici qu’un fait nouveau s’est 
produit, qui provoque d’inattendues conversions. Les 
négateurs sont mo'ns fermes, des sceptiques ont trouvé 
leur chemin de Damas. Les voies de l'archéologie 
prennent de bien étranges détours! 

La dernière fois où L’Illustration a entretenu ses 
lecteurs de Glozel, dans son numéro du 4 février 
dernier, la contestation sortait du terrain épuisé de la 
polémique pour entrer dans le domaine judiciaire. Enfin 
d'accord sur un point, les adversaires décidaient de 
faire appel, pour les départager, à la conscience intègre 
des magistrats et à la rigueur de méthode de la police 
scientifique. Soudain l’on apprenait que, le 25 février, 
sur une plainte en escroquerie contre X.…, régulière- 
ment formulée par le docteur Regnault, président de 
la Société préhistorique de France, le procureur de la 
République du parquet de Moulins avait fait opérer 
une perquisition à Glozel par le commissaire de la 
brigade mobile de Moulins ; que les principales p'èces 
du « Musée Fradin » avaient été saisies, à fin d’exper- 
tise ; enfin que, dans une étable appartenant aux 
Fradin, on avait découvert, dissimulés soigneusement 
dans un trou de mur, des galets gravés en cours de 
fabrication ainsi que des outils spéciaux — un polis- 
soir de porcelaine effilé par un bout comme une 
aigu'lle, une lemelle de verre à la pointe en biseau, 
plusieurs limes portant encore la trace de la pierre 
qu’elles venaient de mordre — qui avaient manifes- 
tement servi à ce travail. 

C'était contre les Fradin une présomption acca- 
blante. Mais ils ne se laissèrent pas accabler. Le len- 
demain même, leur défenseur obstiné, le docteur 
Morlet, prenait la contre-offensive : il protestait avec 
véhémence contre les conditions « anormales » où 
la perquisition avait eu lieu et, quant aux objets 
compromettants de la grange, il accusait formellement 
des antiglozéliens perfides de les avoir subrepticement 
déposés là, par une machiavélique machination. Hypo- 
thèse assez étonnante, au premier abord, mais dont, 
par la suite, on devait être amené à reconnaître qu’elle 
n’était peut-être pas tout à fait invraisemblable. 

C’est ainsi que cette perquisition même, de laquelle 
on avait heaueanp esromnté, s’avéra peu probante. Reste 
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Les nouvelles fouilles de Glozel. | 
Au centre, au bora de la tranchée : MM. Foat (tête nue), puis Sodermann, assistant de M. Locard, et le Df Arcelin ; tout à fait à droite, M. Loth. 


l’expertise des pièces du musée. Elle a été confiée aux 
services de l'identité Judiciaire, dont le chef, M. Bayle, 
n’a pas encore publié son rapport. On l'attend avec 
impatience, mais on ne saurait reprocher à la science 
sa lenteur. Ce rapport, toutefois, ne sera qu'une opi- 
nion de plus, ajoutée à tant d’autres. On a vu, même 
devant la justice, des experts se tromper, de la meil- 
leure foi du monde. Si leurs conclusions ne pouvaient 


être discutées, le métier d’avocat serait impossible. Un . 
rapport, quelque savant qu’il soit, ne saurait avoir la 


valeur irréfutable d’un fait. 

Or ce fait s’est produit : en présence d’une nouvelle 
commission, dans des conditions de contrôle qui ren- 
daient toute supercherie impossible, de nouvelles 
fouilles pratiquées à Glozel, dans un terrain manifes- 
tement vierge, ont mis au jour des objets analogues 
à ceux du musée, et du plus haut intérêt archéolo- 
gique. Fr: 

C’est le 12 avril que ce second comité d’études s’est 
rendu à Glozel. Il était composé de la façon suivante : 
MM. Salomon Reinach, de l’Institut ; Depéret, doyen 
de la Faculté des sciences de Lyon ; Van Gennep, 
ethnographe ; Joseph Loth, professeur au Collège de 
France ; le docteur Bayet, professeur à l’Université 
de Bruxelles ; Roman, professeur de géologie à la 
Faculté de Lyon ; Audollent, doyen de la Faculté des 
lettres de Clermont-Ferrand ; le docteur Foat, docteur 
en archéologie de l’Université de Londres ; le docteur 
Arcelin, des Fouilles de Solutré ; M. Tricot-Royer, 
de l’Université de Louvain ; M. Sodermann, chef du 
service de l’'dentité judiciaire de Stockholm, assistant 
actuel du docteur Locard, personnellement empêché 
par une indisposition. 

À l’arrivée à Glozel, les membres du comité se divi- 
sèrent en deux groupes, qui firent choix, en toute 
liberté, de leurs emplacements respect'fs, l’un près de 
la fosse ovale, l’autre en dehors du champ des morts, 
en lisière d’un boqueteau. Le travail des terrassiers 
commença : il avait pour but d'enlever la couche de 
terre végétale et de creuser ensuite dans la couche 
argileuse une tranchée permettant de fouiller le terrain 
en coupe. Malgré la pluie torrentielle, les chercheurs 
se m‘rent à l'œuvre avec ténacité. Ils trouvèrent 
d’abord, au premier emplacement, quelques morceaux 
de schiste et des cailloux, puis, à soixante centimètres 
de la surface du sol et à la base de la couche archéo- 
logique, un galet gravé, d’une finesse remarquable, 
portant une figure de renne. Ce fut le butin du pre- 
mier Jour. On recouvrit soigneusement de plâtre les 
fronts de taille, de manière à empêcher toute intro- 
Cuction frarauleuse, et l’on remit au lendemain la suite 
des recherches. Le second jour, sous un ciel plus 
clément, les fouilles reprirent et elles firent découvrir 
deux objets encore plus significatifs : une pendeloque 
en corne de cervidé, nettement fossilisée, et couverte 
de signes alphabétiformes, du type glozélien, et un 
fragment de brique cuite, très dure, portant lui aussi 
une d'zaine de signes alphabétiques. Le lendemain 
encore, quelques autres fouilles eurent lieu, qui ne 
donnèrent pas de résultats. 

Finalement, le procès-verbal suivant fut rédigé : 

« Les membres soussignés du comité d’études, après 
avoir assisté à trois jours de fouilles à Glozel et vu 
sortir du sol dans des conditions de sûreté incontes- 
tables des objets importants analogues à ceux des deux 
collections connues Morlet et Fradin, se déclarent for- 
mellement convaincus que les trouvailles faites dans 
le champ dit des Duranton appartiennent au début de 
l’âge néolithique sans mélange d’objets postérieurs. > 

L'importance de cette déclaration est considérable : 


quel que soit. en effet, le jugement porté par l’exper- | 


tise légale sur tous les autres objets glozéliens, il ne 
saurait rien infirmer en ce qui concerne les nouvelles 
trouvailles. 
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M. Depéret, doyen de la Faculté des sciences de Lyon, 
indiquant, du doigt, la pendeloque mise à jour. 
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La pendeloque fossilisée et portant traces 
de l'alphabet glozélien. — Photogranhies H. Besson. 
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COURRIER DE PARIS 


LA NYMPHE ÉCHO 


Un industriel de mes amis avec lequel 
je m’entretenais ces jours-ci de l’évolu- 
tion du style dans la correspondance com- 
merciale m’a soumis malicieusement à 
une curieuse expérience. Îl me fit asseoir 
devant un petit appareil, un peu moins 
volumineux qu’une machine à écrire, et 
le mit en marche en actionnant un com- 
mutateur. Puis, ayant approché de mes 
lèvres une sorte de tube acoustique muni 
d’une embouchure, il me pria de vouloir 
bien dicter mon prochain Courrier de 
Paris pour les lecteurs de L’Zl!lustration. 

Je me trouvais en présence d’un dicta- 
phone, c’est-à-dire d’un de ces « secré- 
taires électriques » si répandus en Amé- 
rique et dont nous avons expliqué le 
mécanisme, avec, bien entendu, photo- 
graphies à l'appui il y à deux ans. Cet 
ingénieux appareil fait entrer dans le 
domaine dés affaires la technique si 
saisissante du diaphragme enregistreur 
et de la machine parlante. C’est tout 
simplement un brave petit phonographe 
qui à renoncé à moudre des fox-trot 
pour embrasser une carrière plus sérieuse. 
Modernisant l’antique tablette, son 
cylindre de cire recueille les paroles du 
banquier, du négociant ou du chef d’in- 
dustrie et les transmet,intacteset vivantes, 
aux services de la dactylographie. 


So 


Silencieux et discret, le cylindre vierge 
tournait devant moi, prêt à happer au 
vol les premiers mots que je lui confierais. 
Un peu intimidé par cet impitoyable 
témoin de mon effort cérébral, je com- 
mençai pourtant à construire devant lui 
le premier paragraphe d’une chronique 
éventuelle que l’aiguille du microphone 
enferma dans la cire, au creux d’un imper- 
ceptible sillon. Arrivé au terme de mon 
épreuve, je fus invité à faire machine en 
arrière et à contrôler le résultat de mon 
travail. Une pression sur un levier trans- 
forma le dispositif récepteur en appareil 
émetteur. Et, de l’énigmatique embou- 
chure,. ma voix s’évada, articulant avec 
une solennité inattendue mon petit 
devoir de style. 

Je fus aussitôt profondément humilié. 
Dans ces phrases, que la moderne nymphe 
Echo déroulait impitoyablement à mon 
oreille, je découvrais toutes sortes de 
défauts. Ma propre bouche me les dénon- 
çait avec une sévérité inflexible. Le 
rythme oratoire, la musique des mots, 
le balancement des périodes m’avaient 
entraîné à des effets faciles dont je per- 
cevais maintenant la médiocrité. La 
machine parlante me jetait dédaigneuse- 
ment ma rhétorique au visage. 

Mon ami souriait de ma déconvenue 
qu’il avait, d’ailleurs, sournoisement 
escomptée. « Voilà, me dit-il, une petite 
expérience dont vous ne nierez pas l’inté- 
rêt littéraire. Vous vous trouvez dans les 
conditions exigées par Flaubert qui n’ad- 
mettait pas que l’écrivain pût confier une 
phrase au papier avant de l’avoir soumise 
au « banc d’épreuve » de la déclamation. 
C’est ainsi qu’il équilibrait ses périodes en 
les faisant passer l’une après l’autre par 
ce qu’il appelait rondement son « gueu- 
loir ». La science moderne nous a dotés 
d’un « gueuloir » mécanique. Que les 
écrivains aient la sagesse d’en tirer la 
même leçon et les mêmes profits que 
l’auteur de Salammb6 | » | 


Se 


Il est de mode de médire des conquêtes 
du machinisme dans le domaine des 
arts. Voici la première incursion de la 
mécanique dans le jardin clos de la 
littérature. Il convient de la prendre 
très au sérieux, car, pour ma part, je la 
crois extrêmement  bienfaisante. La 
machine à capter les paroles n’est pas 
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sortie, jusqu'ici, officiellement du bureau 
des gens d’affaires, mais je suis persuadé 
qu’elle. peut rendre d’autres services 
que d’assurer l'expédition rapide du 
courrier commercial. Elle doit plier le 
style de nos écrivains et de nos orateurs 
au rythme caractéristique de ce temps. 
Déjà, la carte pneumatique, le télé- 
gramme, le message et la communication 
téléphoniques ont commencé à nous 
imposer une certaine discipline : la 
machine parlante, élevée au rang de 
secrétaire particulière, doit achever cette 
évolution. 

S’entendre parler et, si l’on pen dire, 
s’entendre écrire, quelle leçon ! Comme 
on découvre vite à l’audition le défaut 
de la cuirasse d’une phrase, comme on 
contrôle aisément la locution fêlée ou 
le mot qui sonne fanx, comme on perçoit 
le verbalisme, le détail inutile, la sur- 
charge et la redondance ! La technique 
« sténophonique » est, pour un écrivain 
consciencieux, une En de pureté, de 
loyauté et de scrupule littéraires. Songez 
aux services qu’elle rendrait à nos o1a- 
teurs, à nos conférenciers, à nos hommes 
politiques, à nos tribuns ou à nos ministres 
s’ils osaient composer ainsi leurs discours 
en face d’un diaphragme et les entendre 
avant de leur donner la volée! 


Réfléchissez à tout ce qu’un petit 
appareil de ce genre peut apporter de 
nouveau dans notre civilisation et dites- 
moi si, en adoptant cette machine-outil 
qui a la forme d’un « tour », — un tour 
destiné à dégrossir, à arrondir, à centrer 
et à polir le style, —lintellectuel d’aujour- 
d’hui n’attachera pas à sa personne un 
excellent professeur de maintien qui 
lui enseignera automatiquement une plus 
grande élégance et une plus grande 
honnêteté de forme et de pensée ? 


LE SEMAINIER. 
a TEL ——— 
NOTRE NOUVEAU ROMAN 


MADEMOISELLE DE MILLY 
par ALBÉRIC CAHUET 


Après avoir donné, l’an dernier, dans 
notre supplément littéraire, la véritable 
histoire des Amants du Lac, nous sommes 
heureux d'y publier aujourd’hui, sous 
ce titre : Mademoiselle de Milly, la véri- 
table histoire de « Jocelyn ». Ces deux 
récits documentaires se compléteront l’un 
l’autre, la seconde de ces révélations étant 
sans doute moins attendue encore que 
la première. 

Tandis, en effet, que l’héroïne du roman 
de Raphaël, Julie, a depuis longtemps été 
identifiée et située dans sa vérité passion- 
nelle, le personnage réel dont Lamartine 
a fait Laurence dans son roman de Jocelyn 
était, jusqu’à ce jour, demeuré dans 
l’ombre. Le mystère cesse aujourd’hui. 

Après de longues recherches fructueuses, 
un érudit mâconnais, M. Alfred Testot- 
Ferry, lié par des alliances ou des tra- 
ditions d'amitié à la fois à la famille de 
Pierreclau et à la famille de Lamartine, 
a pu découvrir et grouper des documents 
qui réalisent d’une façon indiscutable 
l'identification des personnages du roman 
lyrique de Jocelyn avec leurs modèles de 
la réalité. Le travail de M. Testot-Ferry 
est, ce jour même, présenté en son état 
documentaire dans la Revuec Bleue par 





Albéric Cahuet qui, d'autre part, a réelisé 
la saisissante reconstitution romanesque 
dont le public de L'Illustration aura la 
primeur dans le numéro d'aujourd'hui 


et dans le numéro prochain. 


La publication, en 1836, du roman de 
Jocelyn, dont le retentissement devait être 
de vives 
de 


Lamartine avait tout fait pour détourner 


si considérable, s'était heurtée à 
résistances familiales. L’entourage 


le poète de raconter au public, sous le 
voile transparent d’une fiction, une aven- 
ture où se trouvaient mêlés un prêtre et 
une jeune fille d’une noble maison du 
Mâconnais. Ce fut pis encore lorsque, 


treize ans plus tard, Lamartine publia ses 


Confidences dont un chapitre était consacré 
à la vie romanesque de l’abbé Dumont. 
Toutes les curiosités de la région mâconnaise 
se dirigèrent alors vers le château de 


Pierreclau et ce fragment (publié par 
la 


comtesse Benoît de Pierreclau, veuve du 


M. Testot-Ferry) d’une lettre de 


frère aîné de la jeune fille qui fut Lau- 


rence, témoigne que les investigations 


locales ne s'étaient point trompées : 


« M. de Lamartine a publié, dans je ne 
une 
déplorable aventure arrivée à l’une de mes 
modèle 


sais quelles confidences au public, 


belles-sœurs avec l'abbé Dumont, 
‘secret de Jocelyn. 


» Dans cet affreux malheur, dissimulé, 
étouffé par les honnêtes gens, cette infortunée 
jeune personne étail bien moins coupable 
que victime de a perte d’une digne mère, 
enlevée à ses enfants par les tempêtes de 1793, 


et de l’imprudence d’un père inconsidéré. 


» Un outrage aussi sanglant à une famalle 
dont il se disait l'ami, aussi inutile à sa 
gloire littéraire, m'a fait sentir encore plus 
vivement le bonheur de n'avoir point de fils 


qui perpétuât cette triste race. Je n'aurais 
pas souffert qu'une injure aussi lâchement 
atroce fût supportée par un neveu sans en 
demander raison. 

Quant au descendant de ces person- 


nages… M. de Lamartine l’a rencontré, dans 


une poétique vallée, couvert de dentelles et 
comblé de jouets d'ivoire, d’or et de corail. Je 


soupçonne qu’il le laisse dans l'ombre pour 


en faire un jour, à défaut d'autre inspira- 
tion, le héros de quelque confidence. Je purs 
du moins vous instruire du reste : M!E de 
Pierreclau, dite en famille Mademoiselle de 
Milly, l'héroïne de l'abbé Dumont, mariée à 
M. Antoine Mongez, de Lyon, n'a pas eu 
d’autres enfants. » 


A lui seul, ce précieux document peut 
suffire à réaliser l’identification des deux 
personnages romanesques dont les signa- 
tures sont offertes à la curiosité de nos lec- 
teurs graphologues par l’acte de baptême 
ici reproduit, où François Dumont et Mar- 
guerite Michon de Pierreclau figurent en 
qualité de parrain et de marraine, et que 
nous devons encore à la bonne grâce de 
M. Testot-Ferry. 

Il était bien intéressant de montrer ce 
que fut, en sa vérité, l’aventure dont le 
poète a fait son roman de Jocelyn et qui 
s’annexe aux événements de la Révolution 
et de la Restauration dans la région mâcon- 
naise. On y verra comment un poète trans- 
forme une réalité et combien aussi une 
réalité peut être. plus poignante qu’une 
fiction. 

Rappelons qu’une indication schéma- 
tique de ce roman vécu avait déjà été 
donnée par Albéric Cahuet dans son article 
de septembre sur le Château de Laurence et 
la Tombe de Jocelyn. Dans le récit aujour- 
d’hui publié par notre collaborateur ont 
été rectifiées certaines inexactitudes que 
des lacunes documentaires, maintenant 
comblées, avaient alors rendues inévitables. 

L’excellent dessinateur Jean Droit a 
illustré avec beaucoup d'émotion l’histoire 
de Mademoiselle de Milly. 


game 
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LES THÉATRES 


Le Trouble, au théâtre Femina, est la 
dernière pièce de M. Maurice Rostand. 
C’est aussi sa première pièce en prose. Mais 
elle reste d’un poète, par le ton du dialogue 
et par le romantisme même de son thème. 
Nous y retrouvons la vieille idée, toujours 
neuve, chère aux lyriques de tous les temps, 
qu’ un grand et sincère amour porte en soi- 
même sa vertu, et qu’il est capable de 
régénérer les âmes les moins pures. C’est 
une âme de femme moderne, avilie et cor- 
rompue, que M. Maurice Rostand a choisie, 
si l’on peut dire, pour sujet d’expérience : 
non pas une courtisane, ce qui eût été banal, 
mais une femme mariée, cyniquement 
dévoyée par son mari lui-même. La pein- 
ture de cet étrange ménage est osée. Il 
s’agit, évidemment, d’un cas exceptionnel. 
Mais un certain monde, et même le monde 
tout court, en à eonnu des exemples. Jouet 
docile et complaisant d’un homme qu’au 
fond elle méprise, la triste héroïne ren- 
contre, un jour, un cœur naïf et droit. Au 
lieu d’en faire sa dupe, elle sera conquise 
par lui. Elle s’arrachera à ses turpitudes 
conjugales pour revivre une autre vie. 
Jamais adultère n’aura été plus moral. En 
abordant un genre assez différent de ses 
précédentes œuvres, M. Maurice Rostand 
a conservé les dons dramatiques qu’on 
apprécie en lui. L'art auquel il vise est tou- 
jours élevé : on doit lui savoir gré d’une 
noble ambition, qui devient de plus en plus 
rare chez les auteurs d'aujourd'hui. Mile Sy1- 
vie, dont le tempérament s’accommode 
si bien de ces rôles tourmentés, au pathé- 
tique intérieur, M. Mauloy, à l’autorité 
éprouvée, M. de Guingand, d’une libre 
désinvolture, et M. Pierre Brasseur, avec 
sa fraîche juvénilité, sont les interprètes. 


MM. Georges Berr et Louis Verneuil sont 
les auteurs les plus féconds de la saison. 
On les joue dans tous les théâtres, et voici 
qu'ils viennent de reprendre, à l’Athénée, 
une affiche qu'ils ont longtemps tenue. Il 
se pourrait bien que Ma sœur et moi 
connût, auprès du même public, la carrière 
de Maître Bolbec. Le sujet conviendrait 
aussi bien à une opérette ou à un vaude- 
ville : et c’est une comédie légère, d’une 
fantaisie toujours aimable dans son impro- 
babilité même. Voilà donc une princesse 
parée de beauté et de millions qui « dis- 
tingue » un pauvre petit professeur pro- 
vincial et timide, venu ranger sa biblio- 
thèque. Comme elle sait bien qu’il ne 
s’enhardira jamais à lever les yeux jus- 
qu’à elle, elle feint d’avoir une sœur, qui 
a assez mal tourné pour devenir vendeuse 
chez un cordonnier de Nancy. Elle lui 
donne son adresse, avec un message, et 
c’est elle-même, naturellement, qui court, 
d’une traite d’Hisparo, prendre, dans la 
boutique, la place de la sœur supposée. 
De professeur à vendeuse, il n’y aura plus 
de distances. Peu importe comment 
s’arrange le conte bleu, ou plutôt comment 
les auteurs s’arrangent pour éviter, au 
dénouement, une mésalliance par trop 
invraisemblable L'essentiel est qu’ils nous 
aient divertis jusqu’au bout : Mmes Made- 
leine Soria, Marcelle Monthyl, Yvonne 
Hébert, MM. Lucien Rozenbe1g, Arnaudy, 
Pierre Stéphen, Roger Tréville les y aident 
de leur mieux. 


Au nouveau spectacle du Grand-Gui- 
gnol, le Poignard malais est un drame de 
M. Jean Aragnv, tiré d’une nouvelle de 
M. Tristan Bernard. Cette indication d’ori- 
gine devait nous mettre en méfiance. Il 
s’agit d’un père et d’une mère qui croient 
découvrir que leur fils a commis un assas- 


sinat. Epouvantés, ils s efforcent de ne 
pas trahir le coupable, jusqu’à ce ‘qu ils 
apprennent qu’ils étaient les seuls à sus- 


LES SIGNATURES DE JOCELYN ET DE LAURENCE. — Dernières lignes d’un acte de baptême où furent parrain et marraine 
l'abbé François Dumont (Jocelyn), signant Dumont cadet, et Marguerite Michon de P'erreclau (Laurence). 
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La pêche au cordeau sur les bords de l’océan : le lancement à la perche ; à droite, une seconde personne maintient la ligne dont elle assure 
le déroulement convenable. 


pecter un innocent. Un autre drame, les 
Nuits du bagne, de M. Charles Foley, moins 
original de facture, permet du moins à 
MM. Paulais et Gouget d’esquisser de 
sinistres figures et à Mile Maxa de beaux 
mouvements de révolte. Les Oreillons, de 
M. Alfred Machard, mêlent agréablement 
les enfants à une anecdote sentimentale, 
Enfin, la Délaissée, un acte gai de M. Max 
Maurey, a retrouvé son succès d’antan. 


KR. DE B. 
= —___Î2— 


(CHIENS DE GUERRE 


Nos amis les chiens ont été largement 
utilisés pendant la guerre, mais, depuis, 
toutes ces braves bêtes ont été démobi- 
lisées et rendues. dès 1919, à la « vie civile ». 

En Allemagne, au contraire, comme 

l’atteste le document ci-dessous, on pour- 
suit méthodiquement le recrutement et 
l'instruction de ces animaux. On s’efforce 
de les rendre plus aptes à leur rôle. On a 
surtout tenté de développer leurs qualités 
de messagers et de suiveurs de piste. 
k Poussant au suprême degré l’art d’orga- 
niser et de prévoir jusque dans les plus 
infimes détails, on a fabriqué, pour ces 
mobilisés à quatre pattes, des masques 
. à gaz qu’on les entraîne à porter et à garder 
au cours des manœuvres. Et si, d’abord, 
le spectacle de ces hommes casqués et mas- 
qués et de ces bêtes affublées du classique 
masque en forme de groin peut prêéter à 
sourire, il s’en dégage, à la réflexion, une 
douloureuse mélancolie. 





UNE PÊCHE ATHLÉTIQUE 
SUR LA COTE D'ARGENT 


On étonnerait bien des gens en leur 
affirmant qu’on peut prendre à la ligne 
des poissons, et de très beaux poissons, 
tout au bord de la mer, non pas du haut 
des rochers qui surplombent des gouffres, 
mais sur des plages de sable, dans les 
premières vagues qui déferlent. Le fait 
est pourtant des plus exacts. 

Il est vrai qu’il s’agit ici d’une pêche 
très particulière et d’une des rares régions 
du monde où, à notre connaissance, elle 
se pratique de cette façon : le golfe de 
Gascogne, sur le littoral de la Côte d’Argent, 
qui comprend, de l'embouchure de la 
Gironde à celle de la Bidassoa, les rivages 
girondin, landais et basque. 

Cette pêche au cordeau est connue en 
Gironde, notamment dans les parages 
du cap Ferret si pittoresquement situé 
entre le bassin d'Arcachon et l’océan ; 
mais c’est surtout sur la Côte d’Argent 
landaise qu’elle est pratiquée à partir 
de Biscarrosse, à Mimizan (lantique 
Segosa romaine), à Contis, à Moliets-Plage, 
embouchure du fameux courant d’Hucket. 
célèbre depuis la visite qu’y firent, en 
1912, Rosny jeune, Paul Marguerite, 
Gabriele d’Annunzio, Charles Derennes 
et quelques autres hommes de lettres, 
visite dont parla à l’époque L'Zllustration ; 
et surtout, plus au sud, à Hossegor et 
à Cap-Breton. 

Le cordeau se compose d’un long fil 
tressé à plusieurs brins, d’une centaine 
de mètres, qui doit être à la fois très 
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L’entraînement des chiens de guerre en Allemagne — Phot. Wide World 


solide et très léger, ce qui exige une fabri- 
cation extrêmement soignée. Le bas de 
ligne beaucoup plus fort, généralement 
tressé lui aussi, en fils et crins, est long 
de deux à trois mètres. Il est terminé par 
un plomb-grappin de forme spéciale pesant 
environ 400 grammes. 

Trois ou quatre hameçons sont fixés 
à ce bas de ligne et doivent avoir natu- 
rellement des dimensions variables, selon 
le poisson que l’on veut pêcher. Un pêcheur 
habitué utilise de préférence trois ou 
quatre cordeaux à la fois, ce qui demande 
une grande activité. 

Le lancement se fait assez souvent 
comme pour la fronde, en moulinet, 
au-dessus de la tête, mais il réclame 
agité et grande prudence à cause des 
hameçons. Le mcyen classique qui exige 
encore plus de pratique, mais qui est 
le meilleur, selon nous, c’est le lancement 
à la perche, comme on peut le voir sur 
une des photographies ci-jointes, repré- 
sentant un jeune pêcheur, l’un des 
meilleurs amateurs de la Côte d’Argent. 
Le bas de ligne pend au-dessous de la 
fourche de la perche, le pêcheur faisant 
face au nord et ayant la mer à sa gauche. 
Il maintient le fil de la main gauche 
contre la perche et, de la main droite 
placée plus bas, il provoque un long 
balancement vers le flot, au moyen du 
plomb, pour lâcher le fil de sa main gauche 
au moment opportun. 

Ce lancement exige une assez longue 
pratique et un geste en souplesse, qui 
s’apparentent à ceux des sports les plus 
athlétiques, ainsi qu’on peut le voir 
sur l’autre photographie, cependant que, 
souvent, un aide soulève délicatement le 
fil lové sur le sable afin d’amoindrir le 
plus possible la résistance. Les bons 
pêcheurs peuvent ainsi lancer le cordeau 
jusqu’à 80 mètres. On a même dépassé 
ce chiffre; mais point n’est besoin, en 
général, de lancer si loin. 

Il faut aussi une réelle connaissance 
des fonds du rivage, des saisons et même 
des heures. Il y a, de plus, la délicate 
question des appâts (vers de sable qu’on 
trouve, assez difficilement d’ailleurs, sur 
les lieux mêmes, ou vers et « eouteaux » 
d'Arcachon, d’Hossegor et de Saint-Jean- 
de-Luz). Il y a, enfin, ce qu’on pourrait 
appeler la science de la touche, car il ne 
faut pas confondre la morsure d’un poisson 
avec les heurts incessants provoqués sur 
la ligne par le choc des vagues. Les novices 
s’y trompent fréquemment. 

Toutes ces difficultés sont heureuse- 
ment compensées par la qualité des 
captures que l’on fait dans ce cadre gran- 
diose des vastes plages sableuses de la 
Côte d'Argent. Fe 

Les poissons que l’on prend le plus 
souvent au cordeau et qui sont tous 
excellents sont : la sole, le turbot, la 
« verrue », très béau poisson et délicieux, 
pesant parfois plus d’une livre (l’ombrine 
des naturalistes, famille des sciénoïdes), 
dont les Romains étaient fort friands, 
qu’on trouve rarement sur les marchés 
des villes, les chalutiers ne le pêchant 
guère ; le « maigre » ou « maigrot » (le 


pagre des naturalistes, famille des spa- 
roïdes), bel animal à reflets d’argent, d'un 
poids plus fort, en général, que celui du 
précédent. On peut pêcher aussi, mais 
plus rarement, des muges, des louvines 
(bars), des dorades et même des rougets. 
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La perche et le bout du cordeau 
avec ses hameçons et son plomb-grappin. 


Il n’est pas rare de voir un bon pêcheur 
prendre, dans une séance de trois heures, 
une douzaine de ces pièces, d’un poids 
moyen d’une livre. On en a vu dépasser 
de beaucoup ce nombre et ce poids. Le 
record appartient à un professionnel 
d’'Hossegor, M. Cotis, qui a capturé un 
« maigre » de 34 livres sur le rivage de 
ce beau site évoqué récemment encore par 
M. Henri-Robert, dans la péroraison de 
son discours à l’Académie française, lors 
de la réception de M. Abel Hermant, hôte 
assidu. de ces lieux. 

MAURICE MARTIN. 
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LA COUPE DE LA DRAC 


Nous avons, l’an dernier (L’Illustration 
du 30 avril 1927), rapporté longuement les 
phases d’un original et attachant concours 
d’éloquence organisé, entre les collèges 
catholiques de France, par la Ligue du 
Droit des Religieux Anciens Combattants. 

Cette année, sur les 28 candidats sélec- 
tionnés déjà par les éliminatoires des centres 
provinciaux, la demi-finale qui a eu lieu 
le 14 avril avait retenu 6 champions. 

Au tournoi, qui eut lieu dimanche dans 
la salle des fêtes de l’Institut catholique de 
Paris, MM. Jacques Barbier, collège de 
N.-D. de Mont-Roland (Dôle); Jean 
Bocquet, collège de Marcq-en-Barœul 
(Lille) et Camille Granier, école Saint- 
Benoît, Ardouane (Montpellier), conquirent 
les trois prix attribués à l’épreuve. 
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L’atterrissage de l’/falia à Seddin, pres de Stolp (Poméranie) : le dirigeable pointant vers la terre près d’un hangar de zeppelins. 





















Le général Nobile apparaît sur le seuil de la cabine de l’/talia avec la petite chienne 
mascotte de l'expédition. 


LA PREMIÈRE ÉTAPE DE L’'&ITALIA» VERS LE POLE 


Nous avons commenté, dans le précédent numéro, les derniers préparatifs de 
l’expédition polaire organisée, en Italie, par le général Nobile. Entre temps l’Italia, 
le dirigeable avec lequel va s’accomplir le voyage, appareillait et, après trente heures 
de navigation presque tragiques, au milieu des éléments déchaînés, réussissait à 
“atterrir, le 16 avril au matin, à Seddin, près de Stolp, en Poméranie. 

Durant la plus grande partie du trajet, en effet, l’Ztalia se débattit parmi de rudes 
tempêtes de neige et de grêle. Désorienté il dut, pour se diriger, faire appel à plu- 
sieurs reprises aux postes de T. S. F. tchèques et allemands, en particulier à l’obser- 
vatoire de Lindenberg. Pris dans la tempête et craignant de perdre l’Italia, le général 
Nobile avait un instant songé à revenir sur ses pas et à rentrer à Milan. La station 
de Lindenberg, à laquelle il demanda des renseignements, sachant qu’une fois la 
chaîne des monts des Géants de Silésie franchie le dirigeable trouverait, jusqu’à la 
Baltique, une zone de calme, engagea le chef de l’expédition à poursuivre sa route 
n obliquant légèrement vers lenord-ouest. Quelques heures plus tard. on signalait 


l’aéronef au-dessus d’Oppeln, en Haute-Silésie, puis 
sur Poznan, capitale de la Posnasie polonaise, se dirigeant 
à faible vitesse vers les côtes de la Baltique, où il 
arrivait à 7 h. 45. 

Il fallut alors atterrir. Mais le plan de stabilisation 
latéral de gauche était en partie arraché et l'un des 
moteurs se trouvait en panne. L’/talia évoluait à ce 
moment au-dessus de l’aérodrome de Seddin, près de 
Stolp. Après trois quarts d’heure de manœuvre, le 
dirigeable s’approcha du sol et des câbles d’amarrage 
furent jetés aux 200 soldats d’un régiment de cavalerie 
de Reichswehr. L’aéronef fut ensuite tiré dans le 
hangar, jadis construit pour les zeppelins et qui mesure 
180 mètres de longueur sur 25 mètres de largeur. 

On a commencé à réparer le dirigeable, mais on estime 
qu’il ne pourra pas reprendre son voyage avant une 
quinzaine de jours. 


L'aéronef tiré doucement vers le hangar. 
Photographies A; B. C. et Oschats, 
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LA TRÈS AIMÉE 


Mr RÉCAMIER A L'ÉCRAN 





On n’a plus rien à apprendre et l’on voudrait tout 
retenir sur cette femme célèbre parmi les plus célèbres 
depuis qu’en deux volumes l’a décrite, analysée, cour- 
tisée même M. Edouard Herriot. Que l’éminent historien 
ait subi ce charme posthume qui flotte et toujours 
flottera comme un voile pour parer cette tête charmante, 
rien d'étonnant. Bien peu de ses contemporains ont 
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Mlle Mary Bell, en Mme Récamier. 


échappé à l’irrésistible séduction de Juliette. On a pu 
dire qu’elle eut dix mille Roméos. Possible, mais alors 
nouvelle retraite des dix mille avec Benjamin Constant 
pour Xénophon ! 

Voilà que le cinématographe s’est emparé de cette 
divinité pour rester païen — et véridique. Je la nom- 
merai la quatrième des Grâces, la dixième des Muses. 
Pardon si je me trompe dans ma hiérarchie ! Gagné 
depuis longtemps à ce culte, je m’étonnais, certain soir 
de banquet, devant le thuriféraire érudit et fervent de 


Chateaubriand, sur la fin de sa vie (M. Le Bargy), rendant visite à Mme Récamier, 


déjà âgée (Mile Nelly Cormon). 


Au-dessus de la cheminée, le portrait de MM Récamier, jeune, par Gérard. 
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Mne Récamier, d’après le tableau de David, au Musée du Louvre. 


l’adorable Vesta, qu’il n’eût pas pensé au film pour pro- 
pager la religion récamiériste. Le reproche fut entendu 
par un disciple cinéaste. Ncus aurons de la sorte, 
les 22 et 24 mai prochain, sur l’écran national de l'Opéra, 
grâce à M. Gaston Ravel et à son collaborateur M. Tony 
Lekain, la vie de Mme Récamier, amours, amitiés, 
drames etsourires —*raduite, ressuscitée en belles images. 

Et ceci nous met en face de ce problème «irritant, si sou- 
vent posé, sisouvent discuté du mariage de Mme Récamier». 

« Qu’advint-il de cette union ? demande l’auteur de 
Mme Récamier et ses amis. Il ÿ a un point qui est hors 
de doute. Non seulement Mme Récamier n'eut jamais 
d'enfant, mais il est certain qu’elle ne fut jamais pour 


M. Récamier qu’une compagne fort attentive à lui . 


plaire, à le soigner et à le protéger contre ses défauts. » 

Jeune, belle, recherchés, pourvue d’un luxe que la 
fortune du ménage permettait et que le Directoire savait 
allier au plaisir, Juliette vint habiter chaussée d’Antin 
un hôtel acheté à Necker dont la fille, Mme de Staël, 
deviendra l’amie de la nouvelle propriétaire. 

Mme Récamier eut dès lors un salon très couru, salon 
uniquement frivoleet mondain, 
en attendant qu'avec le Consu- 
lat s’y fît jour la politique et 
que sous l’Empire il devînt un 
foyer d'opposition pour finir, 
sous Louis-Philippe, temple 
littéraire — et même Panthéon 
d’un seul dieu ! Pour le mo- 
ment, l’opposition existe seule- 
ment entre les femmes que 
l’on y voit, différentes par le 
rang et la beauté. Au bal, 
comme chez elle, Juliette sem- 
ble l’avoir emporté sur ses 
rivales, Mme Tallien, Joséphine 
de Beauharnais. 

Les portraits de Juliette — 
portraits écrits — abondent. 
M. Edouard Herriot en a dressé 
l'important catalogue, 

Quant à l’iconographie pic- 
turale de Juliette, on la connaît 
mieux que l’écrite. Le Portrait 
de Mr" Récamier, de David, 
celui du Gérard avec sa pose 
assez... Créole sont aussi 
connus que la portraiturée. 

On ne peut s'empêcher de 
sourire en songeant que, forcée 
de briser un beau rêve, celui 
d’épouser un prince dit char- 
mant par Mme de Staël, trouvé 
insignifiant par Benjamin Cons- 
tant — et pour cause ! — jugé 
irrésistible par Juliette, cette 
nouvelle Bérénice envoya au 
Titus prussien ce mêmetableau 
de Gérard, en souvenir de 
leur idylle. 

Barbey d’Aurevilly s’est fait 
le chevalier d’amitié de 
Mme Récamier. 

Non seulement il excuse, il 
nie même la coquetterie de sa 
blanche dame, mais il exalte 
sa quasi-sainteté. On peut ne 
pas suivre l'écrivain sur les 
hauteursd’undithyrambe assez 
partial, trop exalté : « Cette 
pureté était en elle comme le 
cours du sang et le mouvement 


È 
Ê 
ë 
5 
È 
Ë 
È 
Ë 
Ë 





—— 


des yeux, comme ce qu’il y a de plus involontaire et 
faisait d’elle le Génie, sous la forme la plus parfaite, 
de ces sentiments qui n’ont pas de sexe parce qu’ils 
sont plus divins que les autres : la Bonté, la Pitié, 
l’Amitié.. » Par contre, Barbey d’Aurevilly risque fort 


: d’avoir raison, d’avoir touché juste quand il dit : 


« L'amitié était, en effet, pour l’âme de Mme Réca- 
mier la limite de la passion humaine, et jamais elle ne 
la dépassa pour entrer dans un sentiment plus troublé. » 

Doit-on penser que cette femme, si passionnément 
adorée, eût pu diminuer le nombre des malheureux que 
sa coquetterie surnaturelle, inspirée ou réfléchie, déses- 
péra ? La liste est longue. Restons au chiffre de Don 
Juan plutôt qu’à celui de Xénophon. É 

Le premier inscrit est un chérubin de neveu, appelé 
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Mie Mary Bell, dans l'attitude du tableau de Gérard. 


LE CELELL EC EEECEC CPP PEPEP EEE EP EPP EPP EEE 


par son oncle à Paris, et attaché à la maison de banque : 
Paul David. Il chanta sa romance à Madame, sa tante. 
Celle-ci répondit par un couplet de sa façon, tout en 
mineur, — c'était de leur âge à l’un et à l’autre, et pour- 
tant le premier avait attaqué en majeur. 

« Mon amitié pour vous ne peut changer : mais vous 
la gênez et vous. gâtez entièrement une des relations aux- 
quelles j'attachais le plus de prix, en voulant y trouver 
ce qui ne peut y étre. Voyez en moi une sœur et vous 
pouvez être sûr alors de toute mon amitié et de toute ma 
confiance. Cette pauvre vie est si triste, votre amitié peut 
m être douce, nécessaire, et je ne puis dire combien il m'est 
pénible de me sentir génée avec vous et d’être obligée de 
vous parler de choses indifférentes… » 

C’est le langage de Marguerite à Siebel, dans Faust, 
d’après Michel Carré et Jules Barbier : « Votre amitié 
m'est douce. » Le béjaune se résigna, mais Lucien Bona- 
parte fut plus dur à dompter, parce que Corse et Bona- 
parte. Il écrivit à son idole dans un style fat « mêlé 
d'assurance et de gaucherie », dit Benjamin Constant 
qui, lui aussi, devait écrire à la belle Insensible, mais 
sous une autre forme, avec un autre cœur. 

Il y a une chose extraordinaire, admirable même, 
dans la vie de Juliette Récamier, un fait, presque une 
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coutume : au fur et à mesure qu’un amoureux tentait 
l’assaut de la place, les vaincus de la veille notaiïent 
les péripéties du combat livré et décriaient l’assaillant, 
soulignaient la faiblesse de ses armes et de sa tactique. 

Ainsi, pour l'offensive épistolaire de Lucien, ont fait 
Chateaubriand et Benjamin Constant. Leur bulletin res- 
pectif, leur procès-verbal se lit encore, bien que partial. 
Ce sont les jolis chapitres de ce roman où l’on voit sans 
cesse la psychologie nous offrir tantôt des faiblesses, 
tantôt des audaces, soulignées d’ailleurs par Paul Bour- 
get dans l’étude magistrale consacrée à l’auteur d’ Adolphe 
et publiée dans le Journal des Débats. 

Malgré cette miraculeuse monotonie dans la victoire, 
l'existence de Mme Récamier, Napoléon féminin des 
bataïrlles d'amour, est à suivre antant qu'un « feuil- 
leton » d'Alexandre Dumas. Les mousquetaires abondent 
et multiplient leurs prouesses autour de cette Madame 
Bonacieux aux grands pieds « communs ». C’est cette 
mauvaise langue de Trémont qui a dit cela. S'il en eût 
été ainsi, le nombre de ceux qui se sont agenouillés 
devant Juliette et qui se sont relevés consolés se fussent 





M. Drain en Napoléon Ier, 


empressés, en leur dépit, de déclarer que leur idole avait 
un... piédestal. Gérard, en peignant Mme Récamier, lui 
a fait de « beaux pieds distraits », pour employer l’expres- 
sion de Lamartine s’adressant à sa jeune fille errante 
au bord de la mer. Adoptons, pour chausser l’amie de 
Chateaubriand, la pointure moyenne. 

Parmi toutes les conquêtes de Napoléon, parmi tous 
les empereurs, rois, nobles, écrivains, artistes attachés 
à sa gloire par la force, la reconnaissance ou l’amitié, 
deux femmes manquent : Mme de Staël et Mme Récamier. 
La première se jeta dans l’opposition, un peu malgré 
elle, ou plutôt à cause d’un orgueil qui ne fut pas sans 
grandeur. La fille de Necker, exilée, traquée, conspira- 
trice, s’imaginant, parce que femme et femme d’esprit, 
qu'un homme (fût-il Napoléon) devait lui pardonner 
ses frasques, ses éclats, semés dans sa vie et ses livres, 
l’auteur de Corinne mérita son sort. M. Paul Gautier, 
dans le livre consacré aux deux antagonistes, se demande: 

« En dernière analyse, qui l’a emporté, de Napoléon 
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— A gauche, son portrait vers la soixantaine, 


d'après une lithographie de l'époque. A droite, son incarnation par M. Le Bargy. 


ou de Mme de Staël ? Il est bien évident que c’est Mme de 
Staël. Malgré beaucoup d'erreurs, de passion, d’aveu- 
glement, d’injustice même, Mme de Staël a vaincu », 
justifiant le mot de Fontanes tant de fois cité:«A la 
lonque, le sabre est toujours battu par l'esprit. » 
Vainement, au début de l’Empire, le maître de la 
France, qui pensait devenir le maître du monde, voulut-il 
gagner les bonnes grâces de la déesse, s’assurer, pour 
l'installer au premier rang des dames d'honneur de 
Joséphine, la splendeur de Mme Récamier. En cela 
encore, il s’y prit mal. Fouché eut beau mettre en cam- 
pagne ses relations d'amitié avec Juliette, s’entendre 
avec Caroline Murat, très liée avec la future souveraine 
de l'Abbaye aux Bois : la colombe ne voulut rien devoir 


à l’aigle et ce fut, de la part de ce dernier, une décon-. 


venue, une blessure d’amour-propre, une haine, qui ne 
désarma plus. Les détails de cette lutte n’ont peut-être 
point été servis, étudiés et publiés avec le même luxe, 
la même ar pleur que les péripéties de la guerre staëlienne, 
elle ne manquait cependant point d’allure et d'imprévu. 
Il fallait, d’ailleurs, s’y attendre chez de pareils adver- 
saires. La police de Bonaparte gardait ses ménagements 
pour Mme Récamier. Mme de Staël en connut les rigueurs. 

Cependant, il me revient que la fille de Necker, obstinée 
à demeurer près de Paris, dut, un jour, s’incliner devant 
un ordre d'expulsion. Elle habitait Saint-Brice, à quel- 
ques lieues de la capitale. Pour lui signifier l’ordre du 
premier consul, on avait choisi un officier de gendar- 
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merie nommé Gaudriot, en garnison à Versailles. Il 
avait mission de procéder « sans scandale ». La chose 
se fit académiquement, si j'ose dire. Sa consigne était 
de ne point quitter la récalcitrante ; il monta en voiture 
avec elle et comme c'était, dit M. Paul Gautier, « le 
plus littéraire. des gendarmes », ïl crut devoir, chemin 
faisant, complimenter la voyageuse malgré elle, la 
complimenter sur ses écrits. 

— Vous voyez où cela mène, monsieur, d’être une 
femme d’esprit ! répliqua Mme de Staël. 

Je m'aperçois que je brode et je glose à perte de vue. 
Le film que l'Opéra nous doit donner fin mai n'ira pas 
si loin, encore qu’il ait avec adresse réuni, dit-on, dans 
un cadre grandiose la belle vie de la béile Mme Réca- 
mier. Les mouvements, celui de l’émeute révolution- 
naire et celui de la pompe impériale, les bals du Direc- 
toire et les défilés militaires, la galerie des portraits 
de princes, généraux, jolis cœurs et jolies épaules y 
paraissent avec leurs couleurs, leurs uniformes, leurs 
écharpes, =— leur brio ou leur grâce. Les artistes chargés 
d’incarner les personnages de l’histoire se nomment Mary 
Bell, Nelly Cormon, Françoise Rozay, Madeleine 
Rodrigues et Andrée Brabant, Charles Le Bargy, Edmond 
Van Daële, François Rozet, Missirio et Emile Drain. 
La musique de Léon Morcau sera une illustration de plus 
aux aventures romanesques et réelles de cette femme 


illustre, séduisante à jamais. 
J.-L. CROZE. 
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QUELQUES INTERPRÈTES DU FILM DE Mme RÉCAMIER. — À gauche, M. Van Daële (Fouché) et Mlle Andrée Brabant (Caroline Murat). A droite, M. Victor Vina (M. Récamier) 
et Mme Madeleine Rodrigues (Mme Bernard, mère de Mme Récamier). — Photographies extraites du film “Mme Récamier”, édité par Franco-Film. 
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propriétés hygiéniques 
de alcool de menthe 
de Kicalès 


lé rendent toujours 


nécessaire. 
Sa saveur et son parfum 


sont des plus agréables. 
Exiger du Ricqlès. 
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LES FOUILLES DE NICOPOLIS 


Nous avons signalé, il y a quelques semaines, 
exactement le 10 mars dernier, la curieuse décou- 
verte d’une mosaïque à Constantine dans un 
ancien fondouk. Un de nos lecteurs, M. Alex 
Philadelpheus,  ex-directeur de l’Acropole 
d'Athènes et archéologue distingué, nous fait 
part, à son tour, d’une découverte analogue 
réalisée au cours des fouilles qu’il dirige à Nico- 
pelis, en Epire. 

Ces mosaïques, qui décoraient le sol d’une 
grande basilique du cinquième ou du sixième 
siècle, forment une sorte de microcosme où se 
retrouvent des plantes, des poissons, des oiseaux, 
des bêtes fauves d’une variété extrême. Certaines 
scènes, se rapprochant de la mosaïque décou- 
verte à Constantine, montrent des chasseurs 
poursuivant des cerfs et des sangliers. Mais les 
sujets, comme on peut en juger par les deux 
spécimens reproduits, sont traités ici avec plus 





Deux fragments de la mosaïque décorant le sol de la basilique Donmetus, à Nicopolis (Epire): chasseurs blessant un 


d'art et d’habileté technique. Aux traits par- 
fois puérils de l’autre mosaïque se substitue une 
maîtrise sûre d’elle-même. A qui s’étonnerait 
de trouver là des spécimens d’un art si accompli 
rappelons que Nicopolis (étymologiquement « ville 
de la Victoire ») fut fondée par Auguste pour 
commémorer cette éclatante victoire d’Actium 
(31 avantJ.-C.) qui lui donna le sceptre du monde. 
D’autres souvenirs se rattachent d’ailleurs à 
Nicopolis : des souvenirs douloureux pour nous. 
C’est là, en effet, qu’en 1798 quinze mille Alba- 
nais attaquèrent traîtreusement et massacrèrent 
160 Français parmi lesquels le général La Cal- 
cette, le colonel Hotte et leurs officiers. 
Notre correspondant occasionnel, M. Phila- 
delpheus, eut, en 1913, la pieuse pensée d’élever 
là un monument commémoratif à la place, 
déterminée par lui au cours de ses fouilles, où se 
déroula ce terrible drame. Ce projet, encouragé 
par le consul de France à Athènes, M. Dussap, 
fut contrarié par la guerre. Il a été repris depuis 
avec le concours de M. Hébrard, architecte, 


qui a conçu un projet élargi et plus grandiose. 
Des difficultés matérielles en retardent seules 
l'exécution. En effet, les fonds réunis pour 
couvrir les frais de la stèle prévue originairement 
sont insuffisants et, d’un autre côté, le 
départ de M. Dussap a contribué à en retarder 
la réalisation. Il faut souhaiter que tout s’apla- 
nisse et qu’un juste hommage enfin soit rendu 
aux malheureux héros de 1798. 


PP PPPPPPPPP PP 


UN ARTISAN DE LA TRICHROMIE 


Il n’est presque pas de semaine où Z/Illustra- 
tion ne contienne des gravures en couleurs, com- 
mentant des articles, ou des reproductions d’aqua- 
relles et de peintures, restituées avec une fidélité 
étonnante et quasi parfaite. Cependant, comme 
nous le rappelions naguère, ce fut en 1881 seule- 
ment que des planches polychromes, au rythme 
de quatre dans l’année, firent leur apparition 


autour de la mosaïque, décoration représentant l'Océan et ses poissons. 


dans notre collection. Par la suite, le procédé 
Gillot, puis les progrès de la similigravure et de 
la trichromie permirent de multiplier ces pages 
qui, de 98 en 1913, s'élèvent à 152 en 1926 
et qui ont crû encore depuis. 

Or, ces temps derniers, il vient de mourir, à 
l’âge de quatre-vingt-trois ans, un des hcmmes 
qui, appliquant, en la perfectionnant, la théorie 
des trois cculeurs de Charles Cros et de Ducos du 
Hauron, ont fait accomplir à latrichromie des pro- 
grès inespérés ; il s’agit d'Arthur Prinvault, qui 
réalisa les inimitables couleurs des billets de la 
Banque de France dont il fut, en gardant d’ail- 
leurs jalousement son secret, le fournisseur. 

Né le 26 avril 1846, il passa par l'Ecole poly- 
technique où Chevreul et Sainte-Cla're-Deville 
le remarquèrent. On sait le reste : attiré par 
l’industrie, il rendit d’inappréciables services et 
vécut à l’écart, en modeste, dans son laboratoire. 

Il convenait de rendre ici un juste hommage à 
celui qui fut indirectement un des collaborateurs 
les plus précieux de ce journal. 
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LA FOIRE DE LYON - PRINTEMPS 1928 


C’est par une journée printanière que la Foire 
internationale de Lyon 1928 a été inaugurée par 
MM. Bokanowski, ministre du Commerce, et Herriot, 
ministre de l’Instruction publique, maire de Lyon. 
De nombreuses personnalités accompagnaient les 
ministres. Parmi elles, MM. Dovgalewski, ambassa- 
deur des Républiques soviétiques ; Pusta, ministre 
plénipotentiaire d'Esthonie ; Dempsey, représentant 
de l'Etat libre d'Irlande ; Schmidt, chargé d’affaires 
d'Autriche ; Clodius, secrétaire de l'ambassade d’Alle- 
magne ; Weclawowsscy, conseiller commercial de la 
légation de Pologne et tous les représentants du 
corps consulaire de Lyon. 

Parmi les personnages officiels : MM. Charmeïl, 
chef de cabinet du ministre du Commerce ; Hédin, 
chargé de mission, représentant M. Briand, ministre 
des Affaires étrangères ; Valette, préfet du Rhône ; 
Vernet et Corewinder, ses Secrétaires généraux ; 
général ‘acquemot, gouverneur de Lyon; Pradel, 
président de la Cambre de Commerce ; de nombreux 
sénateurs et députés du Rhône ; les adjoints au 
maire, etc. 

Cette année, l'administration avait dû refuser plus 
de 1.000 demandes d’exposants, faute de place. Le 
nombre des adhérents était de 3.380 contre 3.240 
en 1927. 

La réunion de 1928 fut un succès de plus à ajouter 
à l'actif des Foires de Lyon. Famais encore 1l ne fut 
enregistré autant de visiteurs que pour cette dernière. 
Les acheteurs y vinrent en grand nombre dans tous 
les groupes ; les français venant de toutes nos pro- 
vinces. Et parmi les étrangers, citons tout particulière- 
ment : des Suisses, Espagnols, Belges, Anglais, 
Hollandais, Allemands, Turcs. D’autres venus de 
Pologne, du Canada, de Roumanie, de Norvège, voire 
même a’ Arabie, sans oublier de nombreux Américains. 
Aussi les transactions ont-elles été mulnples et tres 
importantes, dépassant les prévisions les plus bpti- 
mistes. 

Pendant la durée de la Foire, 1! y eut deux grandes 
manifestations, concernant « le Bois et ses dérivés », 
placées sous le haut patronage de M. Poincaré, pre- 
sident du Conseil. Elles. consistèrent en : 1° un 
Congrès national du Bois, qui dura quatre jours, 
et 2° une Exposition du bois et de ses dérivés, qui se 
tint pendant toute la Faire. Ce Congrès national réu- 
nissait les théoriciens et les praticiens les plus 
autorisés. On y discuta toutes les grandes questions 
qui intéressent les exploitants forestiers, le com- 
merce des bois, les industries de la cellulose, de la 
papeterie et de la carbonisation. 

Plusieurs autres Congrès eurent également lieu, 
ainsi qu'une Semaine de la Machine agricole, une 
Expositimn d'aviculture, une Exposition de la trac- 
tion électrique, un Salon de la Publicité, etc., le tout 
très réusst. 

En conclusion, cette vaste cité des échanges abrita 
pendant deux semaines la foule des producteurs et 
des acheteurs qui se donnent rendez-vous à Lyon, 
maintenant, chaque année, à l’occasion de sa grande 
Foire internationale, l’une des plus importantes du 


monde entier. 
L. BIRGE£. 





A TRAVERS LES STANDS 


Dans la Téléphonie sans fil 


Etablissements A. Gopv, Amboise (I.-et-L.). 

La Foire de Lyon a confirmé une fois de plus le 
succès toujours croissant des appareils réputés de 
cette grande marque française, spécialisée en T. S. F. 
depuis i912. À son stand étaient présentés de façon 
impeccable des postes de toutes puissances construits 
suivant la technique la plus moderne. 

Les Etablissements A. Gopy ont actuellement 
plus de 20.000 appareils en service tant en France 
qu’à l’étranger. Fournisseurs brevetés de la Cour 
Royale de Roumanie, les plus hautes récompenses 
ont consacré la réputation de cette maison. 





Leurs dernières nouveautés : les postes « SELECTO- 
Gopy », à changement de fréquence, à 5,6 et 7 lampes, 
émerveillent les plus fins connaisseurs. Ces postes 
permettent de recevoir sur petit cadre toutes les 
émissions radiophoniques européennes en haut- 
parleur. 

N'oublions pas aussi de mentionner les nombreuses 
autres créations très réussies de cette firme ; postes 
à résonance, cadres pliants, dispositifs d’alimen- 
tation et accessoires en tous genres. 

Pour plus amples renseignements, s’adresser aux 
Etablissements À. Gopy, Amboise (I.-et-L.). 

Maison de vente à Paris, 24, boulevard Beau- 


marchais (x1°). 
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Foire de Lyon : 





Pon y a remarqué 


les stands en béton. — Phot. FE. Lejeune, Lyon. 








Dans les Articles pour fumeurs 


LE BRIQUET « M£réor ». — De tous les briquets 
connus jusqu'alors, seul le « Météor » 
très élégant est vendu avec son certificat 
de garantie de $ années; c’est dire la 
qualité supérieure de cet appareil. 

On trouve le Briquet « Météor » dans 
tous les bureaux de tabac, depuis la 
modique somme de 17 francs y com- 
pris J’estampille qui, à elle seule, vaut 
$ francs. 

D. PEYRONNET, Fabricant, 67, rue de l’Hôtel- 
de-Ville, Lyon. 








Dans la Bonneterie de soie 


LES FABRICATIONS S. F. M. 

Lyon, ville de la soie, se devait de fabriquer les 
beaux bas de soie naturelle. C’est ce qu’a fort heu- 
reusement compris et réalisé la 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA MAILLE 
dont le siège est à Lyon, 19, place Tolozan. 

Dans son coquet stand, nous avons remarqué 
toute la gamme des bas de luxe avec ses marques 
(Fox, FURET, PAVANE) à mailles fines, en pure soie 
des Cévennes, voisinant avec les beaux sous-vête- 
ments en milanaise, qui sont désormais l’apanage 
de la femme élégante et moderne. 








LE STAND DES SOIERIES DE CLAIREGOUTTE 


Au stand des « Soïeries de Clairegoutte », nous avons trouvé toute la gamme des échantillons fabriqués 
par cet établissement : des Crêpes de Chine, Lingerie et Couture, marques : « Goutte d’or », « Darling », 
« Fleur de Pêcher »; les Crêpes Georgette « Lotus » et « Cerisette »; les Toiles de soie « Emeraude » et 





Phot. Pacalet, Lyon. 


« Saphir », ainsi que tous les tissus de Soieries en Uni et Nouveauté en belle qualité. 


Pour tous renseignements, s’adresser à la Direction, 161, boulevard Pommerol, à Lyon ; ou à ses maisons 
de vente : Paris, 60, rue Notre-Dame-de-Nazareth (3°); Lyon, 5, place du Griffon ; BRUXELLES, 12, rue 


Léopold-Courouble ; Lonnres, 32, Gresham Street (E. C. 2). 


Dans les Arts décoratifs 


LA BRODERIE DE GAYANT 
Cette invention (brevetée en France et en divers 
pays étrangers) de l’excellente Maison DEBUIRE- 
LAsMEzaASs, à Douai (Nord), a reçu dans tous les pays 
un accueil des plus flatteurs, qui a forcé cette 
maison à faire face à une production de plus en plus 
accentuée. 





De plus en plus et de partout on fait appel à la 
Maison DEBUIRE-LASMEZAS pour la fourniture d’orne- 
ments de fenêtres de tous styles, ainsi que de couvre- 
lits, tapis, lambrequins, coussins, etc. 

L'Atelier de dessins artistiques de cette Maison 
lui permet de fournir, sur demande, tous les « effets 
décoratifs » nécessaires à un intérieur, en tous styles, 
formes et dimensions. 

Les Etablissements DEBUIRE-LASMEZAS, à Douai, 
envoient des photographies et des devis sur demande 
justifiée par une commande en projet. 


Dans les Ceintures caoutchouc 


La maison Vicror GINoN, 208, rue Vendôme, Lyon, 
exposait dans son stand très coquet ses articles 
à la marque « Wigi»; entre autres sa ceinture, à 
laquelle sans aucune publicité s’est faite d’elle-même 
une réputation entièrement justifiée. En effet, 
toutes nos élégantes l’apprécient par la souplesse 
qu’elle procure et ie bien-être qu’elles en éprouvent. 

La maison Victor GiNoN fabrique également des 
corsets et ceintures en tous genres, unis et brochés, 
des soutiens-gorge, porte-jarretelles, gaines caout- 
chouc orthopédiques, ceintures de hanches, redres- 
seurs et modèles spéciaux pour grossesse. 

Vente exclusive aux commerçants. Détail dans 
toutes les bonnes maisons. 


Dans la Parfumerie 


LES PRODUITS « YAMILÉ », 80, rue du Faubourg- 
Saint-Denis, Paris (10°). 

Le groupe de la Parfumerie a été doté cette année 
d’une nouvelle marque de Fards et de Grimes qui a 
fait sensation. Nous voulons parler de la marque 
« V'amilé » qui vient d’être lancée sur le marché par 
une puissante firme française. 


les produits” ÿC milé” 80 Rue du faub? 5! Denis_Paris_X: 





Les produits de beauté « V'amilé » sont fabriqués 
avec les plus grands soins par des chimistes dis- 
tingués. Ils sont garantis inoffensifs. Dès leur appa- 
rition, ils ont obtenu la faveur des élégantes et de 
nombreux artistes. 

On les trouve dans toutes les bonnes maisons de 
parfumerie, grands magasins (France et Etranger). 


Dans les Accessoires de toilette 


La Société anonyme des BREVETS « KLARO », 
14, rue Venture, Marseille, présentait son nouveau 
rasoir électrique à lame mobile, permettant de se 
raser de très près 
et sans tirer. \ 

Le Super-Razor demi | 
« KLARO » ne peut nu) ) 
être comparé à | a | 
aucun autre ra- Lt en 
soir dit mécani- 
que, existant. Le 
déplacement de 
sa lame, les ré- 


1 | | 


ul 
(Ill 
{l| 





sultats qu’il pro- sl) | 

,: DR EL 77 
cure  l’imposent | | me 
à l’homme mo- EE 


derne. 

Sur le même moteur et pour un prix modique, 
s’adaptent le Polisseur à ongles et le Vibro-masseur 
« KLARO », lesquels pour Madame joignent l’utile 
à l’agréable. 

Détail : Grands Magasins, Parfumeries, Coutelle- 
ries. Gros : Société anonyme des BREVETS « KLARO », 
Marseille. 
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Dans les Pompes 


Les ELÉVATEURS D'EAU DRAGOR, pour puits 
rofonds et très profonds 
es à 100 mètres), fonction- 
nant à la main ou au 


moteur, avec Ou sans re- 


LI 


foulement, continuent à 
éliminer les pompes et 
élévateurs empiriques ou 


compliqués, avec leurs ré- 
sultats magnifiques et leur 


célèbre formule : « Les 
Dragor sont placés gra- 
tuitement deux mois à 


l'essai pour faire la preuve 
de leur supériorité sur tous 
les systèmes existants, sans exception. » De plus, ils 
sont garantis formellement pendant cinq ans. 

DRAGOR, 3, avenue Jean- Jaurès, Le Mans (Sarthe). 
Voir ses stands à la Foire de Paris : Sections : Méca- 
nique et Agricole. 





Dans les Appareils domestiques 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE VEGA 

VEGA a présenté ses derniers modèles d’aspirateurs 
de poussières et de cireuses électriques de parquets. 

On ne fait rien 
de plus pratique, 
ni de plus parfait, 
et on comprend, 
en examinant ces 
appareils domes- 
tiques, qu’on ne 
puisse plus rien ci- 
ter dans le monde 
entier au-dessus de 
«VEGA» dans cette 
spécialité. 

Demander docu- 
mentation ou dé- 
monstration : à 
Lyon, 14, rue de 
l’Alma ; à Paris, 
32, rue Saint- 
Lazare ; à Bordeaux, 27, rue du Maréchal-Foch ; 
à Nice, 16, avenue Vismara; à Nantes, 10,rue Guépin. 





Dans les Vins d’Anjou-Saumur 


Comme les années précédentes, nous retrouvons 
la maison S. Marnrray. Cette firme, autrefois à 
Angers, est venue s’installer à Souzay, par Dampierre 
(Maine-et-Loire), près de Saumur. 

Placé en plein centre des vignobles si réputés, 
M. S. Mainfray est à même de délivrer ses vins 
d'Anjou, Saumur et Vouvray, en cercles et en bou- 
teilles, naturels ou mousseux traités selon la méthode 
champenoïise, à des prix très intéressants et de 
qualités irréprochables. Prix courants sur demande. 

Conditions exceptionnelles à nos lecteurs. 

Agents sérieux demandés pour France et étranger. 


Dans les Spiritueux 


Le CoGnNac MAGNIER et les LIQUEURS ROYALES. — 
Dans un stand ravissant, les personnalités du 
cortège ‘officiel furent invitées à venir déguster le 
célèbre « Cognac Magnier ». Deux surprises les 
y attendaient : « la bouteille sortant de dessous les 
fagots, la grande Fine Champagne 1865 », si appréciée 
de tous les fins gourmets ; « les Liqueurs Royales » 
une merveille du marché, parmi lesquelles figure 
en bonne place l’excellente « Royale Mandarine » 

ui a fait avec tant de succès le tour du monde. 

Les nombreux visiteurs de la Foire s’arrêtérent 
journellement à ce stand où la dégustation de ces 
excellents produits leur était offerte par M. Albert 
Magnier, l’un des propriétaires de la maison, et par 
de gracieuses vendeuses. Il y fut enregistré beau- 
coup de commandes. 

Rappelons que le siège social de la Maison 
A.MaGnirer ET Cie est à Blanzac-Cognac (Charente) et 
que leur agent à Lyon est M. Paul Dior, 3, rue Pizay. 


L’'ILLUSTRATION 








Foire de Lyon : le garage. — Phot. E. Lejeune, Lyon. 








AU PAYS DES GRANDS VINS 





M. AnroniN RoDET, propriétaire à Mercurey (Bourgogne), eut l’honneur de recevoir à son stand les per- 
sonnalités officielles qui le félicitèrent chaleureusement pour la part active qu’il apporte à la diffusion de 


nos excellents crus de la Bourgogne. 


Au centre même du vignoble, où son installation existe depuis près d’un demi-siècle, M. Antonin Rodet 
récolte lui-même dans les meilleurs crus délimités ; il achète à la propriété, où il a. des relations et des amitiés 
de toujours, les vins les plus cotés, choisis parmi les meilleurs. 

Dans des caves réputées excellentes, avec une expérience de 40 ans de pratique, il surveille le vieil- 
lissement en fûts, puis la mise en bouteilles et, sûr de sa production, 17 peut vous expédier directement, en 
fûts ou en caisses assorties de 12 à 50 bouteilles, sans grande dépense et sans aucun dérangement pour 
vous, les grands crus de Bourgogne, rouges ou blancs, de qualité parfaite. 

Faites avec M. A. Rodet un essai de confiance. Il fera tout pour vous bien servir, car ce qu’il veut, 
ce n’est pas une commande de hasard, mais une clientèle satisfaite, qui lui soit toujours fidèle, et surtout 
celle .de L’Illustration, à laquelle il tient tout particulièrement. Sur demande de ses lecteurs, 1l leur enverra 
franco son prix courant spécial, où ils trouveront tous renseignements utiles. 

Si vos besoins ne sont pas immédiats, conservez précieusement cet article. Vous serez heureux de le 
retrouver pour un mariage, un baptême ou toute autre fête de famille qui ne saurait être joyeuse sans une 


salve de ces bonnes bouteilles. 


Rappelons aussi que M. A. Rodet est propriétaire et fabricant du « Mercurey-Kina », le meilleur apéritif 
à base de vins fins, vieux et généreux, qui se recommande à tous, aussi bien au café qu’en famille. 

A la Foire de Paris où il exposera, M. A. Rodet vous invite à lui rendre visite. Il se fera un plaisir 
de soumettre à votre dégustation ses excellents produits : à l’Alimentation, Terrasse K, rue 87, stands 
8734-8736 et au Salon des Vins, Terrasse L, îlot n° 28. 








Dans les grands Vins mousseux 


Les Caves Du CHATEAU DE VILLENEUVE, à 
Souzay, près Saumur (Maine-et-Loire). — Cette 
Maison est spécialisée dans les Grands Vins mousseux 
provenant des premiers crus de la région. 

Son Bourgueil rouge mousseux et son Saumur 


sélection lui ont fait une renommée mondiale. Ses 
Vouvray pétillants et Saumur crémants obtiennent 
partout un très grand succès. 
Tous ses vins sont livrés soit en barriques, soit en 
bouteilles, franco domicile, aux meilleures conditions. 
Demander prix courants. — Agents sérieux acceptés 
pour régions non concédées et étranger. 
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Dans les Allumoirs électriques 


L’ALLUMOIR ÉLECTRIQUE WIT. — Comme aux 
précédentes Foires, cet allumoir électrique a eu un 
très grand succès à son stand. 

Lancé sur le marché depuis quelques 
années seulement, il s’est de suite im- 
posé par ses qualités et sa fabrica- 
tion irréprochable et constamment 
améliorée ; ce qui en fait l'appareil 
non seulement du présent, mais aussi 
celui de l’avenir. 

L’Allumoir électrique Wir, que beau- 
coup de nos lecteurs connaissent déjà et ont pu 
apprécier, se trouve en vente chez les Electriciens et 
dans tous les grands magasins, ou à défaut deman- 
der notice et renseignements à son constructeur. 

A. WirTH, 69, rue de Bellecombe, Lyon. 





Dans les Produits de nettoyage 


Le LuisANT. — C’est le plus ancien produit fran- 
çais recommandé aux industriels, hôteliers, automo- 
bilistes, ménagères, photographes, mécaniciens et, 
en général, à toutes les personnes étant obligées 
d’avoir recours à l’essence ou autres produits nui- 
sibles, corrosifs ou fort coûteux. Par son action 
efficace, son usage pratique et économique, il est 
sans rival pour le lavage des mains, le nettoyage, 
le récurage de la vaisselle, batterie de cuisine, l’émail, 
le linge en celluloïd, les vitres, etc. 

Le « Luisant » se fait en plusieurs articles : Savon- 
pierre en pains; Crème de Savon-pierre, Poudre. 

Ce merveilleux produit est fabriqué dans les 
usines G. Lacour, à Petit-Quevilly (Seine-Inf.). 

Il est en vente chez tous les droguistes et mar- 
chands de couleurs. 


La Machine agricole 


Pour terminer, n’oublions pas de mentionner 
qu’il y eut également foule à la manifestation agri- 
cole sur le cours de Verdun, où une semaine, « la 
Semaine de la machine agricole », avait été organisée 
en collaboration avec l’Union des exposants de la 
machine agricole, à la tête de laquelle était son dis- 
tingué et sympathique administrateur, M. Villard, 
l'animateur bien connu des expositions agri- 
coles. 








LES PROCHAINES FOIRES 
COMMERCIALES 





La 7° FoIRE-EXPOSITION DE BRETAGNE aura lieu 
à Rennes, du 28 avril au 6 mai. 


La SEMAINE AGRICOLE DE Tours se tiendra du 
10 au 20 mai. Elle comprendra une section indus- 
trielle, commerciale et touristique. 


La 3° FOIRE-EXPOSITION DE LAvaL, dont le succès 
va croissant chaque année, aura lieu du 22 au 
28 mai. 


Une FoIRE-EXPOSITION aura lieu à Macon, du 
16 au 29 mai. 





LA FOIRE DE PARIS 1928 


Cette grande manifestation internationale autant 
que parisienne aura lieu cette année du 12 au 28 mai. 
Elle se tiendra, comme habituellement, au Parc des 
Expositions, à la porte de Versailles. Le comité 
d'organisation conserve soigneusement à cette 
grande Foire de l’industrie et du commerce le carac- 
tére de « Grand Marché d’affaires » qui fit jusqu'ici 
son triomphal succès. 
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Les Produits 
cu Docteur 


SCIENTIFIQUEMENT ÉTUDIÉS CONVIENNENT a TOUS REGIMES RAISONNÉS 
_ Echantiffons  Cataloques _ Usine Cenrraue - MARSEILLE 28 32, Av. du Prado 





EXCELLENTE LIQUEUR DE DESSERT 
LA PLUS DIGESTIVE 
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l'eau des arthritiques 
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GRANDE FINE NAPOLEON 


EXTRA-VIEILLE 























COGNAC 
INCOMPARABLE 


en caisse de 6 ou 12. 


Seuls concessionnaires : 


LICHTWITZ & Cie 
BORDEAUX 


MAISON ÉTABLIE EN 
— 1875 — 


SE TROUVE 
DANS PLUS DE 200 GRANDS 
ÉTABLISSEMENTS COMME 


Claridge Hotel 
Imperial Palace (Annecy) 
Hôtel Mont-Fleury 
(Cannes) 
Hôtel Royal (Dieppe) 
Hôtel Regina » 
Grand Hôtel & 
BellevuePalace (Biarritz 
etc., etc., etc. 





Le cerveau 
du radiateur 


Le radiateur de votre voiture est 

un terrible prodigue. 11 dissipe à 

tort et à travers la chaleur du 
moteur. 


ééCalorstat” rend le radiateur 

intelligent. I1 dose le refroidisse- 

ment et maintient constante la 

température de l’eau autour des 
cylindres. 

Il rendra votre voiture plus ner- 
veuse et plus économique. 
ééCalorstat” est simple, sûr et peu 
coûteux. 


Demandez-le à votre garagiste. 


ALORSTAT 


156, rue Oberkampf, PARIS (11°) 
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LE GET SE BOIT 
À TOUTE. HEURE 
AVEC 
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L’'ILLUSTRATION 


-DRIVA” (5) 


LA MEILLEURE RAQUETTE SUR LE MARCHÉ 


Cadre fait en 3 pièces par un système spécial, évite la 
déformation et assure une rigidité parfaite, tout en lui 
conservant l'élasticité nécessaire. 


Renfort spécial (fibre soie et 3 ligatures boyau bleu 
sur chaque épaule). 


Cordée très tendue avéc le meilleur boyau existant, 
montants blancs, travers rouges. 








LI LIL 
CILLILI] sa \ 
LL1L11124221 


L'équilibre et le fin sont parfaits. 


GARANTIE : 479 Fr. 


COSTUMES COMPLETS 
ET TOUS ACCESSOIRES POUR 


TENNIS, COLF 
ET TOUS AUTRES SPORTS 


ESCOMPTE (O0 % aux membres des Clubs. : 
SEULS FABRICANTS : Let 3, rue Caumartin, PARIS 


WILLIAMS à Cia 


Catalogue général illustré (D) franco. — Le demander. 












CN) Les nouveaux appareils sans ressort de 


M. GLASER spécialiste, 44, Boul‘ 


Sébastopol, Pans, munis de la merveilleuse pelote à compression souple 
sont universellement répandus. 

Sanctionnés officiellement par le corps médical, te 5 juillet 1922, ils 
sont adoptés par l'élite française et cosmopolite et d'une façon générale 
par toutes les personnes qui ont le souci de leur bien-être, de leur santé 
et de leur sécurité. 

Des milliers de docteurs-médecins les prescrivent journellement. Des 
millions de malades débarrassés de leur infirmité prônent avec enthou- 
siasme l'efficacité prodigieuse de ces merveilleux appareils. ; 


Légers et souples - Robustes et imperceptibles 


ils sont à la portée de tous. Plans l'intérêt de votre santé, consultez sans retard 


M. GLASER. l'éminent spécialiste 


e 44, Boulevard Sébastopol, PARIS 
È ou demandez aujourd'hui même son magistral ‘* TRAITÉ de la HERNIE 





envoyé franco sur demande. 


Æ 
Des milliers d'attestations 
seat à votre disposition. 
EE HR (Demandez dates passages Province) SE EH 


L'ÉLECTRO-CIREUSE 
28, quai des Brotteaux — LYON 
Le seul appareil à la fois cireuse et aspirateur. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 


De la Glace en UNE MINUTE 11! 
UN KILOG en 15 MINUTES 1!!! 


à la Campagne, aux Colonies, Pays Tropicaux, etc. 


avec les MACHINES à GLACE pratiques 
“RAPIDE” et “FRIGORIA ” 


GLACIÈRES et BUFFETS-GLACIÈRES 4 OMNIA ” 
GLACIÈRES ÉLECTRIQUES AUTOMATIQUES mme 


LLC LELLLLLLELELLLEETEOELLCECEOEEEECOEECEE CEE ETUI CEELLELEEETTLE LEE TILL CELLULES). 
NOTICES ET CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


OMNIUM FRIGORIFIQUE, 35, Bd de Strasbourg, PARIS (X°) 


Téléphone : Provence 10-80. 
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PARIS 


est actuellement la 


SEULE VILLE au MONDE 


où les abonnés au téléphone peuvent 
entendre CHEZ EUX 


OPÉRA, COMÉDIE-FRANÇAISE, OPÉRA-COMIQUE 
TRIANON, GAITÉ, VARIÉTÉS, . 
les TROIS THÉATRES des CHAMPS-ÉLYSÉES, 
BOUFFÉS-PARISIENS. MICHODIÈRE, ATHÉNÉE, 
CONCERTS RADIO-PARIS, 
DANCING du CAFÉ de PARIS, 
SOCIÉTÉ des CONCERTS du CONSERVATOIRE 
et les SERMONS de NOTRE-DAME (pendant le Carême) 


avec une fidélité surprenante, 

sans écouteurs aux oreilles, 

sans immobilisation du téléphone, 
sans appareils délicats à entretenir, 


LE THÉATROPHONE 


57, Chaussée d’Antin. Gut. 24-80 01-08 


me 


mme | 








Échos et Communications 


UNE SPÉCIALITÉ |... 

Malborough, 59, rue Saint-Lazare, d’exquis 

modèles de Couture signés, de Ravissants chapeaux 
girffés, des prix accessibles à toutes. 


UN CONGRÈS INTERNATIONAL DE PUBLICITÉ. 
Du 22 au 27 mai, l'Union continentale de la publi- 
cité organise un congrès international où seront 
représentées toutes les Associations publicitaires 
étrangères. Il sera de toute première importance 
pour les commerçants et industriels français de 
participer à ce congrès. 


Tous renseignements : 20, rue Vernier, Paris (17°). . 


UNE EXPOSITION DU COMITÉ FRANCE-ITALIE. 
On sait la place éminente tenue dans le monde des 
arts par le comité France-Italie, que préside M. Albert 
Besnard, de l’Institut, dont on n’a pas oublié 
l’action bienfaisante durant sa direction à la Villa 
Médicis, à Rome. Autour de lui se sont groupées de 
nombreuses personnalités françaises et italiennes. 
Or, le comité vient d’organiser‘ à la galerie Trotti 
(8, place Vendôme) une exposition de peinture et 
de sculpture où l’on peut admirer des œuvres de 
quelques-uns de ses membres, parmi lesquels 
MM. Besnard, Bourdelle, Aman-Jean, Cappiello, 
Pierre Laprade, Gonin, Alfred Pina, Lamonaca, 
Cherubini, André Maire, etc. 
Cette exposition, ouverte depuis le 16 avril, se 
prolongera encore quelque temps, affirmant les liens 
spirituels qui unissent les deux nations latines. 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE VIcHY. 

Sous le patronage de la ville de Vichy, aura lieu 
du'1$ juin au 16 septembre prochain l’Exposition 
générale de Vichy (automobile , et commerce de 
luxe). 

Une section spéciale sera ouverte aux particu- 
liers qui désireraient exposer des œuvres d’art, 
tableaux, tapisseries, etc. dans le but soit de les 
faire connaître, soit de les vendre. 

Les demandes de renseignements doivent être 
adressées au secrétariat général, Palais de l’Expo- 
sition, rue du Maréchal-Pétain, Vichy. 





Pour devenir parfait pianiste 


Cours S | N ATEN 


Enseigne tout ce que les leçons orales 
n'enseignent jamais. Donne son splendide, 
virtuosité, sûreté du jeu.— Permet d'étudier srul avec 
grand profit. — Rend facile tout ce qui semblait difficile. 
Cours SINAT d'HARMONIE, pour cominoser, accomngner. 
im-roviser. — ÆExpligne tout, fait tout comprendre : 
VIOLON, Solfège, CHANT, MANDOLINE, par Correspondance. 


Demander très intéressant Programme gratuit et franco. 
R. SINAT,.1,Rue Jean-Bologne.Paris(16°).Té/. Auteuil 26-84, 


AUX ASTHMATIQUES 


De tous les remèdes connus, aucun ne calme 
et ne guérit aussi rapidement que la Poudre Louis 
Legras. Elle dissipe, en 45 secondes. les plus vio- 
lents accès d'asthme, calarrhe, essoufflement, 
oppression, toux de vieilles bronchites, rhumes 
négligés, suites d'influenza, de pleurésie et autres 
affections des poumons. Ce précieux remède a 
obtenu la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. La boite 4 francs, toutes 
pharmaries. 
















IL N'EST PAS UNE ssl 
ÉLÉGANTE QUI NŸAIT is 
LE SOUCI DE CONSERVER ; 

LA BEAUTÉ pe son CORPS 





ÉLOIGNENT CE SOUC! ET 
CONSERVENT CETTE BEAUTÉ. 






LA LOTION MERMOJSA 


PERMET AUX FUTURES MAMANJS DE CONSERVER UN TEINT 
ÉBLOUVSANT MALGRÉ LES FATIGUES PHYSIQUES 


[Mo] Tougle] M'Al"Ic1h 7 NN = 


ADODTÉE PAR TOUTES LES JEUNES MAMANS-CONSERVE LA FERMETÉ 
MUSCULAIRE, PRÉVIENT ET FAIT DIJ PARAITRE TOÛTES TRACES.. 


LE SECRET DE CHRISTINE 


DÉVELOPPE ET RAFFERMIT LA POITRINE .C’EST LE PRODUIT 
INDISPENSABLE A LA JEUNESSE PERSISTANTE ET À LA FERMETÉ OÙ BUSTE 
# En 


AR LT eu LIRRELIS 


VÉRITABLE EAU DE JOUVENCE,JOINT AUX ABLUTIONS,RÉGÉNÈRE DE 
FAÇON REMARQUABLE.JA PARFAITE AJEPVIE OFFRE TOUTE J'ÉCURITÉ 


envoi franco avec notice { Les QUATRE r1acons 190 sc: 210' | 
contre mandat-poste ! UN SEUL rLacon - BOrramss 55° 










| 
| 
| 
| 


|PRODUITS or CHRISTINE.3.a pu cout mou paris au |} 
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L'ILLUSTRATION 








Elle a vraiment 
grande allure — 


Elle la doit beaucoup au châssis 
exceptionnellement long et sur- 
baissé dont l’ont dotée ses in- 
génieurs pour lui procurer une 
impeccable tenue de route 7» rs 


A grande vogue de l’Oakland-Six, 
qui a fait de celle-ci la voiture de 
prédilection des générations jeunes et 
actives, n’est pas le résultat d’un engoue- 
ment fugitif pour une nouvelle esthétique, 
à vrai dire fort séduisante. 


CR SSSR MIE SE RES EE AE 


Chacun conçoit, en effet, que les lignes 
basses et fuyantes de l’Oakland offrent 
une plus faible résistance à l’avancement, 
favorisent l’adhérence — donc la tenue 
de route — et améliorent le confort. 

Cette carrosserie allongée — toute en- 
tière revêtue à l’intérieur de splendide 
peluche Mohair — Fisher l’a réalisée avec 
sa maîtrise coutumière. Pour la descendre 
entre les essieux, il fallait que les ingénieurs 
de lOakland surbaissent le châssis 
lui-même, tout en l’allongeant. Ils le 
firent d’autant plus volontiers que, pour 
conserver à la voiture ses traditionnelles 
qualités de route — avec la vitesse accrue 
dont ils la dotaient en augmentant la 
réserve de puissance de son moteur — 
cette modification aux caractéristiques 
du châssis devenait indispensable. 

Et voilà comment l’Oakland-Six a pris 
la tête des voitures les plus en vogue pour 
la pureté et la grâce de leurs lignes, tout 
en coûtant beaucoup moins. 


Rapide, grimpeuse émérite et re- 

marquablement stable à toutes les 

allures, la 6-cylindres Oakland est, 

pour son prix, la voiture qui a le 
plus de chic 





Concessionnaire exclusif pour 
la région parisienne 


COMPAGN:E 
MARY LAND 


36 rue Marbeuf 
(Champs-Elysées) 


‘€ 


Prix du Faux-Cabriolet 
2 places 


et du Coach 5 places 
Frs. 57.100 


livrés avec équipement 
complet et 4 pneus 
confort. 


OAKLAND 


SIX CYLINDRES 


GENERAL MOTORS (FRANCE), 6, RUE LAMENNAIS, PARIS 
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VILLE DE JARNY 


(M.-et-M.) 


Château d'eau de 750 m3 sur 
°y.ône de 18 mètres de haut. 


GRANDS MOULINS D'ASSIS-SUR-SERRE fi 


Façade Principale. 





ADRESSEZ-VOUS DE SUITE A 


Société Anonyme au Capital de 5.000.000 de Francs. 
Il vous remettra les offres les plus avantageuses à garanties égales. 


REIMS 





AGENCE PRINCIPALE, 
8, RUE DE LA FILÉLITÉ 
(BD DE STRASBOURG) 





PARIS 


NE REMETTEZ PAS A PLUS TARD VOS PROJETS DE CONSTRUCTIONS S'ILS DOIVENT ACCROITRE VOS MOYENS 
DE PRODUCTION ET VOS BÉNEÉFICES ; 


"LE CIMENT ARMÉ DEMAY FRÈRES” 


AGENCES A NEVERS, 
NANCY, MANTES-LA-VILLE, 
SAINT-LIÉ, BELFORT. 








TOM TIT 


Tom Tit vient de mourir à l’âge de soixante- 
quinze ans. Sous ce pseudonyme, devenu rapi- 
dement populaire, se dissimulait M. Arthur Good, 
ingénieur de mérite, expert près la Cour d'appel 
de Paris, qui se délassait de travaux plus sérieux 
en se consacrant à l’amusement des enfants. Doué 
d’une imagination étonnante, il excellait à trouver 
les moyens d'utiliser les objets, souvent les 
déchets les plus minimes et les plus hétéroclites, 
pour occuper, Sans bourse délier, les enfants 
à se donner le plaisir de 
créer quelque chose, géné- 
ralement bien plus apprécié 
chez eux que l'agrément 
d'utiliser un jouet dont 
l’uniformité de fonctionne- 
ment lasse vite leur jeune 
cerveau. En cela, Tom Tit 
se montrait profond psycho- 
logue. 

Le genre qu'ilcréa eut 
un succès prodigieux et 
toutes les revues se disputè- 
rent ses articles. Pendant 
plusieurs années, notam- 
ment de 1889 à 1892, :l 
collabora régulièrement à 
L Illustration.$es fantaisies 
étaient si appréciées de nos 
lecteurs, même grands, elles 
se prêtaient parfois à des 
images si amusantes, qu’à 
une époque où les divers 
procédés d’impression rapide en couleurs étaient 
encore peu avancés, notre direction leur consacra 
plusieurs fois une page de dessins en couleurs. En 
feuilletant ces jours-ci notre collection, j'ai 
retrouvé le Casse-tête japonais, les Tours de ficelle, les 
Travaux en papier décoratif, les Figures de cire, 
les Jouets qu’on peut faire soi-même, : te. J’ai revu 
les nombreuses façons d'utiliser les marrons 
d'Inde, les glands, les noisettes ; j'ai réappris 
l’art de tirer une souris d’un pépin de poire, 
de fabriquer une chaise avec des plumes de poule, 
de représenter Jean qui pleure et Jean qui rit 
sur les deux faces d’une coquille d’œuf, de réaliser 
un clown ou une danseuse avec de vieilles cartes 
de visite et des bouts d’allumettes, etc. La plu- 
part de ces fantaisies ont été réunies en volumes 
dont l’un surtout, devenu classique, connaît 
encore une grande vente: la Science amusante 
(Larousse), qui, depuis 1889, a dépassé le 
centième mille. 

Est-il besoin d’ajouter que Tom Tit aimait les 
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Tom Tit, à l’époque 
où il rédigeait « la 
Science Amusante ». 


enfants dont il était lui-même adoré? Même 
parvenu à l’âge mûr, quand il avait la responsa- 
bilité de la marche d’une grande usine de la 
région parisienne, et, plus tard, quand il prit la 
direction d’un office de brevets, il négligeait 
parfois — oh! légèrement — des affaires plus 
sérieuses pour s'amuser à amuser la jeu- 
nesse. À une époque, il fit la joie des badauds 
en promenant sur les boulevards un rat appri- 
voisé. Un jour, le rongeur fut écrasé par un om- 
nibus ; Tom Tit eut la consolation de voir les pas- 
sants s’apitoyer sur cette fin tragique. — F. H. 


LELLLEECELLLEEEEEETEZEEE EEE EEE CEETETETEECETEECTE TEE PTCEPTET 


EF 
5 
FE : 
El 
H 
= 


Lyc. Kocevinas. — Le Temple de Jupiter Olynpien (eau-forte). 
(Extrait de Paysages antiques, par Lyc. Kogevinas.) 
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LES LIVRES D'ART 


Les éditions Léo Delteil publient un beau 
livre d'Emile Henriot, En Provence, illustré par 
Maurice de Lambert. Nos lecteurs retrouveront 
dans cet ouvrage quelques-unes des sépias sur 
les jardins d’Aix et le château d’O, publiées par 
L'Illustration en 1925 et 1926. Car, décorateur 
avant tout, M. Maurice de Lambert cherche, depuis 
longtemps, dans les grands parcs provençaux 
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les éléments de ses compositions, c’est-à-dire 
l’équilibre des masses et la lumière. Dans cet 
ouvrage, il a dû cependant se laisser entraîner 
au delà des ombrages des belles propriétés ; et 
s’il n’a pu résister au désir de faire apparaître, 
parfois, un balustre, un escalier, une fontaine 
qui semble faire de chaque paysage un coin de 
jardin enchanté, il a parcouru toute la cam- 
pagne de ce pays de soleil pour lui donner son 
vrai visage familier ; il a suivi pas à pas ce grand 
promeneur qu'est M. E. Henriot, peintre à son 


(Voir la suite page XX XIV.) 
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MAURICE DE LAMBERT. — Colonnade du château d'Argilliers (sépia). 
(Extrait de En Provence, par E. Henriot.) 
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Pur et inoffensif, tres doux et toujours salutaire, 
ENO's “Fruit Salt” est donné en toute sécurité 
aux enfants qui en aiment le goût pétillant. 
ENO règne dans tous les foyers comme un 
bon génie de la santé. 


Pour la constipation, les embarras intestinaux, 
les nausées et la perte de l appétit, l’action d’ ENO 
est efficace, pareille à celle des fruits bien mûrs. 


Appétit retrouvé, belles couleurs reprises, voilà 


la récompense d'ENO. 


INSISTEZ TOUJOURS POUR OBTENIR 






PRIX POUR 
LA FRANCE 


15 


FRANCS 
double-flacon 25 fr. 





ne HOtDCAULC. 














DANS TOUTES LES PHARMACIES Plus qu’une nouveauté, c’est 
Seul c i re pour la France et $es Colonies : ; , 
LABORATOIRE LAMBERT — 4 den rue Babes, d ler —— COURBEVOIE. (Seine) presque une révolution. Le 





nouvel appareil ‘ La Voix de 
son Maître” élève l’art de la 
reproduction à un niveau de 
perfection qui dépasse les 
espérances les plus optimistes 
des amateurs. Grâce à de 
nouveaux procédés exclusifs 
— qu'il s'agisse de la voix 
humaine ou d'instruments — 
toutes les notes et harmonies 
sont rendues avec une clarté, 
un éclat et un équilibre qui 
provoquent l'enthousiasme 
des auditeurs. 

Demandez une audition chez 
nous ou chez nos revendeurs, 
et faites-vous jouer votre 
disque favori. Vous serez 
complètement convaincu. 


“Fu GRAMOPHONE 


Siège Social 
115, Bt Richard-Lenoir, Paris (11°) 


Succursales : 34, Allées de Tourny 
18, B Haussmann cv° de la Sup, - Bordeaux 
6, Rue Edouard VII “x à 71, La Cannebière 
Paris Marseille 


@748)° 


La Célèbre [Lotion 
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revendeurs en France 





et chez tous les bons 
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Maf de mer 
vomiosementé 









HOTEL 


AMBASSADOR 


Nouveau Boulevard Haussmann 





Eau minérale très douce, 
calme les vomissements de 
la grossesse et du mal de mer. 
Une bouteille par jour : à jeun: 
aux repas; entre les repas. 
Vente : à bord des paquebots : 
Transatlantique : Ile-de-France, 
Paris, France, Rochambeau, Suf- 
fren. De Grasse.- Paquet : Abda, 
Maréchal-Lyautey. - Fraissinet : 
Corte-ll, G Bonaparte. - Pharma- 
ciens : France, Algérie, Tunisie, 
Maroc, Indochine, Madagascar, 
Réunion, Ouest-Afric., Belgique, 
Suisse (Lausanne). 


Envoi de Roche-Posay (Vienne) : 
caisse 25 bout. 57 fr. 75 départ 


Lucine rapide, 19, r. Vintimille 





























LYMEOGÈNE [A ROCHE-POSAY 


HYGIÈNE BUCCALE 
LA CURE THERMALE 


UNE EXCELLENTE PRÉPARATION DE LA PEAU 


SOUS FORME DE POUDRE PAR LES EAUX MINÉRALES 
DE LA ROCHE -POSAY 





hôt 





els — 












is bains. 200 » 
pour familles. 





FRANCE: EN VENTE DANS mt NENW-YONK — A PARIS.19 .RUE VINTIMILLE 
LES GRANDS MAGASINS M.M.WANAMAKER 
PARFUMERIES, PHARMACIES MADRID — 


LONDRES :MM.HEPPELL PERFUMERIA URQUIOLA = ——| jhsiéié de La Rocher 


son siège social, en un 
hôtel particulier, : 


19, rue Vintimille 
Tél. : Richelieu 87-07 


des salles où ses eaux, 
fraichement arrivées des 
sources en tonnelets et 
bonbonnes, sont utilisées 
comme à la station : pul- 
vérisation, douches fli. 
formes, nébulisations, 
bains, pour le traitement 
de la peau. 
Demander notice n° 2. 


On livre, 19, rue Vin- 
timille, et là seulement, 
Lucine rapide et 
St-Cyprien rapide, 
fraîchement arrivées, 
radio-actives\ vivantes, 
pour cas sévères, où on 
veut ‘ frapper fort 


LL 


26.RUE CAMBON, PARIS.TÉLÉPHONE:GUTENBERG 82-40 
ÉCHANTILLONS ET PROSPECTUS SUR DEMANDE 


a 
_— — 
ne 





LA PEAU APPARTIENT A LA ROCHE:POSAY 
( Professeur LANDOUZY) 


, 


Lemangeuéiond 
même Les plus mal pfacés_entravant {e 
sommeif, déprimant Le système nerveux, 
Qcne du wéage et du cor. 





mm D), 


TA 
S' 
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CYPRIEN 


DE LA ROCHE-POSAY 


Arthritiome 


Goutte . Gravelle 
Hyperlenbion 


Merveilleuse petite 
machine qui seule 
affüte, repasse et 
donne aux lames 
de rasoir de sûreté 
un tranchant parfait. 
En vous servant de 
l'Allegro, nous 
vous garantissons 
que vous aurez, 
pendant un temps 
infini, la sehsation 
de vous rasgr avec 
une lame neuve. 


VENTE A L'ESSAI 
SUR DEMANDE. 


LidA:I7\- LENS 


5 RUE AUBER. PARIS NTI M 1515 Pl 


VENTE À L'ESSAI SUR DEMANDE 


VENTE EN GROS FRANCE ET COLONIES  EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 


ALLEGRO MACHINE C° PARIS 
75 B° SEBASTOPOL PARIS LPRRE MAC CERN 














59,R 


Eau de table des uratiques. 
Bienfaisante au rein et 
au foie des Coloniaux. 
France : tous pharmaciens ; 
Algérie, Tunisie : ag. de Vichy: 
Indochine, Maroc : L.U.C.I.A. ; 
Madagasc., Réunion : Soc. Mars.; 
Belgique : agences de Vichy à 
Bruxelles, Anvers, Ostende, 
Gand, Liége, Mons, Charleroi ; 
uisse (Lausanne) : Drog. Reéun., 
gare Flon: Schmit, pl. Tunnel. 


Envoi de Roche-Posay (Vienne) : 
caisse 50 bout. 97 fr. 50 départ. 


Cyprien rapide, 19,r. Vintimille 
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ELIZABETH ARDEN 


a perfectionné toute une gamme de préparations scientifiques pour 
corriger tous les défauts de l'épiderme. La ‘Yenelian Cleansing Cream” 
élimine toutes les impuretés qui se trouvent dans les pores et, tout en 
nettoyant et adoucissant la peau, elle la rend douce et réceptive. 
L'‘"Ardena Skin Tonic” est un purifiant et un astringent léger qui 
fortifiée, raffermit et clarifie la peau. La “* V’enelian Pore Cream” referme 
les pores élargis, corrige leur inactivité et affine la peau la plus grossière. 
La “ V’enelian Jiuscle Oil” est une huile pénétrante, riche en éléments 
qui restaurent les tissus affaissés et les muscles flasques ; elle fait dispa- 
raitre les lignes accusées et les rides. Ces préparations choisies pour vos 
besoins particuliers font partie de tous les traitements pratiqués dans 


les Salons d'Elizabeth Arden. 


ELIZABETH ARDEN 
2, rue de la Paix. — PARIS 


NEW-YORK: 673, Fifth Avenue. LONDRES : 25, Old Bond Street. 
CANNES : 3, Galeries Fleuries. BIARRITZ : 2, rue Gambetta. 


Les préparations d’'Elizabelh Arden se trouvent dans lous les 


meilleurs magasins de France vendant des produits de beaulé. 
PUBL ELVINGER 


CHALLES-LES-EAUX 


5 km. de Chambéry. ( SAVOI E) 20 km. d’Aux-les-Bains. 
COMMUNICATIONS RAPIDES — VOITURES DIRECTES 
Centre touristique 
unique dans les Alpes. 


Cadre pittoresque. — Climat tempéré. 


(Tous droits reservés.) 






























Promenez la plume de votre stylo La 
sur le papier, sans appuyer. 

Si, par son propre poids il trace 
.un trait continu, gardez-le. . 
C’est un bon outil. 


“Station offrant tous les avantages des grandes stations, aucun des inconvénients”. 






Saison du 15 mai au 1“ octobre. 
HOTELS TRÈS CONFORTABLES DE TOUS ORDRES 
Casino — Tennis — Golf à proximité. 




















Son alimentation 
soigneusement étudiée æ° 
permet de réussir cette 
expérience concluante. 








La Reine du Souñre. 


Établissement thermal moderne. 










DEPUIS 






Maximum d'efficacité pour la guérison des affections 
de la gorge et du nez. 
nn, 4 
CONDITIONS PARTICULIÈRES À L'AVANT ET À L'ARRIÈRE-SAISON 
Renseignements à l’Office des Baigneurs, CHALLES-LES-E AUX. 


C'est le meilleur 
stylo connu. 


Pub. Wel/lece + Paris . 
#æ = 
HE CE EE 



















GROS : SOCIÉTÉ LA PLUME D'OR, PARIS 
DÉTAIL : PAPETERIES et MAGASINS 
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Une horloge avec 
carillon Westminster 


> portée de tous. 


Vous pouvez facilement vous offrir une 
horloge pour votre salle à manger ou votre 
hall, ce n'est plus un article cher, car 


‘LA VEDETTE”, grâce à sa forte spé- 


cialisation est arrivée aujourd'hui à établir 





quelques types qu'elle met en vente à des prix 
sans concurrence que vous aimerez connaître. 





CROISIÈRE EN RUSSIE 


par le 


‘“ Can Polonio ” 


Demandez à votre horloger la 
brochure ‘‘ Joyeux carillons‘* 
avec prix et collection de mo- 
dèles ou choisissez sur son 


catalogue celui qui vous plaira. 


No 19/3 Hauteur 2,10 m; Largeur 48 cm; 
Chêne fumé, mouv. 8 jours à ressort, carillon 
Westminster 4/4. Prix 1 435 fr. dans toutes 


Le paquebot “ CAP POLONIO” (20.576 tonneaux) partira 


de Hambourg, le 8 août (avec faculté de s’embarquér à 


les maisons d'Horlogene de France. 






Maison de Vente pour la Belgique 





— + 
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Fabrique d'Horlogerie LA VEDETTE à SAVERNE (Bas-Rhin) 


210, Rue Rogier à BRUXELLES 





‘ 
e 


CARILLON WESTMINSTER FRANÇAIS 
M 


VEDETTE 


Boulogne-sur-Mer, le 3 août) pour une croisière dans les pays 
scandinaves et en RUSSIE. L'itinéraire comprend une visite de 
Petrograd et de Moscou. Le retour à Hambourg aura lieu le 28 août. 


S’adresser à : 


HAMBURG 
SUDAMERIKANISCHE 
D. G. 
HAMBOURG 


_… 


M 


LENHNRAT tre) pu TR RDA qu oo : 
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AUX 
AGENCES 
DE VOYAGES 


es 


Banco Español del Rio de la Plata 


8, AVENUE DE L'OPÉRA —- PARIS 








(Suite de la page XXX : Bibliographie, ) 


tour et toujours exquis conteur, et qui nous 
montre la Provence sous ses aspects si variés : 
«C’est, — dit-il, — qu’iln’est pas de paysage unique 
en cette nature ondoyante aux mille traits 
fugaces et divers ; ici, nue, plate, désolée, dans 
un désert de cailloux calcinés, voici la Crau ; 
là, la Camargue où la vigne a conquis l’étang ; 
ailleurs c’est la montagne aride, l'horizon 
linéaire. » (Léo Delteil, édit). 


L'ouvrage de M. Lyc. Kogevinas sur la Grèce, 
intitulé Paysages antiques, est un recueil de 
douze eaux-fortes originales qui évoque les plus 
belles colonnades dont se pare la campagne 
hellène : pèlerinages émouvants sur les bords 
de l’Attique et dans les cirques rocheux où 
reposent, parmi les cyprès, les restes admi- 
rables des colosses d’autrefois : pilastres de 
marbre aux lignes pures, aériennes, si évocateurs 
de l’histoire antique que l’âme grecque de 
M. Kogevinas ne pouvait manquer de s’en 
émouvoir. C’est le temple de Delphes qui, par 
ses oracles, transmettait aux hommes les paroles 
des dieux ; c’est Egine, berceau d’une des plus 
brillantes écoles d’art ; Mycène dont le nom 
est mêlé aux légendes de Troie. Et l’on peut 
dire, avec M. Gustave Fougères, auteur de la 
préface, que toute la Grèce d'autrefois « se maté- 
rialise en ce diadème de radieuses colonnades. 
(A a Belle Édition, Paris) — J. B. 





SCIENCES 


Mécanique. — En 1829, un modeste ouvrier 
tailleur, né aux environs de Lyon, Barthélemy 


Thimonnier, achevait la première machine à 


coudre au point de chaînette qui est conservée 
au musée historique des tissus de Lyon. Thimon- 
nier s’associa avec un dessinateur de l’Ecole des 
mines de Saint-Etienne pour exploiter l’invention, 
et les associés vinrent à Paris. En 1830, ils instal- 
laient dans un local de la rue de Sèvres un atelier 
de confection de vêtements militaires. Quatre- 
vingt machines à coudre assuraient l’exécution 
des commandes qui affluaient. Les ouvriers 
virent là une concurrence dangereuse et sacca- 
gèrent l’atelier. Thimonnier put à grand'peine 
sauver une machine qu’il remporta dans son pays 
pour 1a perfectionner. Deux ans plus tard, il 
la ramenait à Paris, mais personne ne voulut s’y 
intéresser. 

L’inventeur fut obligé de repartir à pied, empor- 
tant sur son dos sa machine à coudre. Il s’arrêta:t 
dans les villages, où, après une représentation de 
guignol lyonnais, il faisait une démonstration de 
couture mécanique. Le produit de la quête lui 


permettait, seul, de payer son auberge et de 
continuer sa route. Désespéré de ne pouvoir 
imposer sa machine en France, il l’exposa en 
Angleterre où elle obtint immédiatement un 
très grand succès. Néanmoins, Thimonnier mourut 
dans une véritable détresse. 

D’autres histoires de ce genre apportent du 
pittoresque à l'ouvrage, d’ailleurs fort intéressant, 
que M. Weiss publie sur la mécanique. La méca- 
nique est aujourd’hui la maîtresse du monde, 
la reine des conditions usuelles de la vie. À mesure 
que se développent le besoin de confort et la 
raréfaction de la main-d'œuvre, nous sommes tous 
portés à recourir de plus en plus aux engins 
mécaniques. Les principes généraux de cette 
science, le mode de perfectionnement de tcutes 
les machines usuelles, sont exposés par M. Weiss 
avec une grande clarté et une méthode qui ren- 


dent la lecture du volume aussi utile qu’inté- 
ressante. (La Mécanique, par Eugène-H. Weiss, Hachette, 
Bibliothèque des merveilles, 9 fr.). — KF. HONOR. 


SSP SPPP SPP PP 


TOTALISATEURS AUTOMATIQUES 
POUR LE PARI MUTUEL 





Dans notre numéro du 7 avril, nous avons publié 
un article documentaire sur le totalisateur auto- 
matique, d’origine australienne, qui fonctionne 
à Longchamp depuis quelques jours. Il n’est pas 
douteux que cette réforme a été très favorable- 
ment accueillie par le public pour lequel elle 
présente beaucoup d’avantages. Aussi n'est-il 
peut-être pas indifférent de préciser que, dans un 


avenir très prochain, le pari mutuel fonctionnera 


électriquement sur tous nos hippodromes. Il 





Tableau des totaux du totalisateur « Universal ». 
Les petits cadrans inférieurs enregistrent toutes les mises au'fur et à mesure qu’elles sont enregistrées ; les cadrans supérieurs, 
dont les chiffres sont visibles du public sont reliés synchroniquement aux cadrans inférieurs de manière cependant que leur 
enregistrement s’effectue par opérations successives et non simultanées. 


existe, en effet, actuellement à Puteaux, chez 
MM. Oller, qui exploitent depuis plus de cin- 
quante ans, comme concessionnaires, la presque 
totalité des champs de courses français, une ins- 
tallation perfectionnée d’un autre totalisateur 
automatique qu'ils ont minutieusement mis 
au point. 

Cet appareil, appelé l « Universal » et dont 
l'inventeur est également un australien, M. Se- 
tright, est fabriqué en France. Son automaticité 
est, bien entendu, absolue, les chiffres montrés 
au public jusqu’à la dernière unité peuvent être 





La machine à imprimer et délivrer les tickets. 


de très grandes dimensions par suite de l’em- 
ploi d’un principe fort ingénieux : l’ «indicateur 
synchrone » qui permet d'enregistrer toutes les 
mises au fur el à mesure qu’elles sont faites, mais 
de ne les transmettre au totalisateur qu'avec le 
léger retard suffisant pour qu’elles s'inscrivent 
successivement. Cela correspond, en somme, au 
système des relais retardateurs du totalisateur 
de Longchamp, quoique d’une conception et d’une 
réalisation différentes. 

Enfin, MM. Oller ont mis au point l’impression 
de billets compteurs, avec référence lisible, qui 
permet également le contrôle des opérations et 
authentifie le billet de telle sorte que le travail 
des empioyés charges du paiement et de la véri- 
fication en est grandement facilité. 
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à la Lavande 


La fée des lavandes apporte pour vous, Mesdames, le Savon Yardley à la 
lavande, tout pénétré de l’odeur exquise que vous aimez entre toutes. 


Il embaumera votre cabinet de toilette, votre robe, toute votre personne. 
Vous en aimerez la douceur caressante, la pâte onctueuse, la sensation qu'il 
laisse de bien-être et de fraicheur parfumée. 


Prix : 6 fr. 50 


ES 


Parfum de Lavande : 
11 Fr, 18 Ér., 31 fr. 


Poudre de rize.s...es 15 fr. 
Poudre de talc....... 7fr. 50 


Sels pour les bains..-.. 18 fr. 


Savon à barbe 4 fr. 25 le stick. 


Vendu par les meilleurs 
Parfumeurs, Coiffeurs, 
Magasins el bar 


VIVILLE-Y ARDLEY, 
24, avenue de l'Opéra, 





PARIS. Dépot pour le Portugal : 
Dépot pour la Suisse : | LE ; FSarpue vs 1] \\\ 220, rua Augusta, 
17, Stapferstrasse, 17 À 2XS AN J'Pravender: ) 5 1 ù LISBOA. 
ZURICH. DE _— RE —— Agent pour l'Esbagne % 
FIM nee M. Pedro SUNER, GROS. BUSCARLET 406 B3D.SEBASTOPOL PARIS 
- :: 201, via Trilone, KE NT Gerona 100 
ROMA. AN BARCELONA, 
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TE 
CALCAIRES 


Pour votre table à the LE FILTRE 
ADOUCISSEUR D'EAU 


Une création nouvelle de 


…… | . EE G. Vernet : les nappes à the REND L'EAU AUSSI DOUCE 
. : en cretonne imprimée avec F 
serviettes assorties, donnera à QUE L EAU DE PLUIE 


nd. | 
votre table, cette note d'’ele- 

































le charme et l'élégance dis- 





crète, qui sont les signes 
distinctifs du bon goüt, pro- 
riennent pour une grande part 
du choix de votre linge à the. 





gance que vous recherchez. 


Ces nappes que vous trou- 
verez dans toutes les bonnes 
maisons, portent sur leur lisière 


la marque deposee : 


LISIÈRES 
FLEURIES 


Vente exclusive en gros : 


G. VERNET 


9, rue Saint-Fiacre - Paris 
© 
FABRICATION 
PAUL DUMAS 










GARE AuXxMITES TOUTES DIMENSIONS. TOUS DÉBITS 


Les vêtements que vous ÉCONOMIE DE SAVON 
enfermez pour l'été seront ET DE COMBUSTIBLE 


rongés par les mites si vous 


ne prenez soin de les pro. | . SUPPRESSION 


ans Ml DE L'ENTARTRAGE 


ble et d'effet foudroyant. Autres avantages détaillés dans notre 
Catalogue illustré N° 6, franco sur demande 






rate GRAINS x VALS 


nettoie : Foie - Estomac - Intestin 








ART DÉCORATIF MODERNE 


La revue MOBILIER & DÉCORATION (89 année) est l4 seule revue française consacrant 


chaque mois 12 pages minimum sur les ensembles mobiliers. En outre, elle publie des articles 
sur l'archileclure, la peinture, la sculpture, la céramique, la verrerie, les Hisous, la ferronnerie, etc. 


LES SALONS : Artistes Décorateurs, Artistes Français, Indépendants, et toutes 
manifestations artistiques, sont présentés par de nombreuses illustrations. 
60 à 8o ILLUSTRATIONS PAR NUMÉRO. 


ABONNEZ-VOUS : France, 90 fr. Le numéro, 9 fr. 
UN AN, 12 numéros Etranger, 150 fr. Le numéro, 15 fr. 
à adresser, en un chèque ou mandat, à la revue 


MOBILIER et DÉCORATION, 29, rue Turgot, PARIS. 


.… 


DÉMONSTRATIONS ET.ANALYSES GRATUITES 
| NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


nl 


LL AUE TAITBOUT. PARIS .9 


TÉL. GUT :69-42 45 





PERMO.I,RUE PLATTESTEEN,BRUXELLES 
PERMO. RAMBLA DE CATALUNA.68. BARCELONE 





C00000000000000000000000000000000006 
D 00000000000000000000000000000000000 
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FAIRE DISPARAITRE LA GRAISSE SUPERFLUE 
DE Fr RS QUELLE PARTIE DU CORPS 











Des milliers de femmes et d'hommes n'ont que trop de graisse à 
différentes parties du corps, par exemple : des hanches trop fortes, des 
mollets massifs, des chevilles grosses et disgracieuses.. 

Vous pouvez, maintenant, chasser ces dépôts de graisse désagréables 
et inesthétiques au moyen de l'invention géniale du POINT-ROLLER. La 
graisse ne se dépose que si le sang circule trop lentement pour la dissou- 
dre et l’évacuer hors du corps. Le POINT-ROLLER, par sa succion douce 
et pénétrante, produit une circulation naturelle du sang dans les parties 
grasses. Cette succion rotative, dissolvant la graisse, accélère le travail 
du sang circulant. Les exercices gymnastiques, tout en étant basés sur 
le même principe, ne permettent pas d'enlever la graisse d’une partie déterminée du 
corps. Le POINT-ROLLER, par contre, agit directement sur les parties voulues. Après 
l'usage, vous éprouvez une vive sensation de chaleur et vous constatez que le sang 
se met à l'œuvre pour sécréter, par la voie naturelle, toute graisse superflue. 


Un traitement de seulement 
5 minutes produit son effet 
pendant 2 heures de temps. 


Vous pouvez observer vous-même, à l'œil nu, comment, à l'usage du POINT- 
ROLLER, votre corps, votre poitrine, vos hanches, vos jambes ou vos mollets 
deviennent de jour en jour plus sveltes. 


nuque 


cuisses y à 





mollets | . Hâtez-vous d'acheter ce merveilleux appareil ; mais faites attention à la dési- 

eZ Î S s : à ù 
gnation : POINT-ROLLER, et à la marque déposée : Point sur le front. MEFTIEZ- 
VOUS DES CONTREFAÇONS nombreuses et de qualité. inférieure ! Le POINT- 

chevilles \. , ROLLER est breveté dans la plupart des pays. 

EE Hs 


ge 


LE POINT-ROLLER 


est en vente dans Î°s Pha-macies, Drogueries, Herboristeries, Parfumeries, etc. 
et aux Rayons d'Hygiène des Grands Magasins, aux prix-suivants ; 


MAISONS DE VENTE 


MAQUET ,Rue dela Paix 
: [4 d 
(2 EL CALE (e La L 26 (ego | 4 > POINT-ROLLER : 95 fr. — Modèle plus forte effica- 
cité : 130 fr. — Modèle perfectionné à ventouses amo- 
vibles pour massage plastique et massage médical 
doux : 250 fr. — Modèle spécial pour le visage (en 
écrin) : 40 fr. 


MODÈLES POUR DAMES 


dans les Maisons deCouture 
POIRET, LANVIN.ETC. ETC... 


FONCTIONNE A L'ESSENCE PARFUMÉE 
ente exclusive en Gros: ESTHER, 37 Rue des Gravilliers Paris 7e/Archrres 58.077475 exclusive en Gros: ESTHER 37 Rue des Gravilliers Paris_7e/:Archives 580774 7c 


ESSEX 


L A LIGNE PURE 
RIEN NE VIENT DRIJER 


Plus que le confort : le raffinement ; plus que l'élé- 
gance : la race ; plus qu'une excellente automobile 


l'ESSEX SUPER-SIX 12/14 CV 1928. 


Si vous aspirez à une voiture de grand style pour un 
prix moyen, c'est la seule qui doive vous satisfaire. 


Tarif des voitures ESSEX Super-Six 


Torpédo 4-5 places (Phaéton) 40.500 
Faux cabriolet (Coupé) 43.000 
Conduite intérieure 4-5 places (Coach) 41.500 
Conduite intérieure 4-5 places (Sedan) 44,000 


ESSEX SUPER-SIX 


Construite par Hudson-Essex Motors. Detroit. U. S. A. Distributeurs 
pour la France : Munch et Oblin, 2, Avenue Alphand, 25, rue Duret. 
PARIS (XVI'). — Téléphone : Passy 82-20. 


Dépôt pour la France et ses colonies : 


LUCIEN MATHIEU 7" san 


Belgique : Dépôt : 
M. L. TCHERNIAK, 6, rue Alsace-Lorraine, Bruxelles. 





CENTRE 
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Me Le iniee), 
ET SES RESTAURANTS 
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HIUNEL CHATHAM 


HILALLNEY x RUE DAUNOU 
JT AU CENTRE DE 


AbA Ët a S ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
FUPER FIX _ 





XXXVIII — ANNONCES 





LITERIE DARRAC 





CADRANS 
SOLAIRES 


HORIZONTAUX, 





VERTICAUX, 


déclinants 


ou non 


pour 


toutes 


latitudes. 





BOUCART 


35, Quai de l'Héiog a (Poût- Neuf). Paris. Tél. : Gob. 40-68 
INSTRUMENTS D'OPTIQUE ET DE PRÉCISION 















REMÈDE 
D’'ABYSSINIE 


EXIBARD 


en Poudre, Cigarettes, Tabac à fumer 
Soulage instantanément 


L'ASTHME 


Docteur H. FERRE 
28, Rue Richelieu, PARIS 











L'IDDHYRINE du D' DESCHAMP 
FAIT MAIGRIR 


Sans nuire à la Santé 
BOITE DE 60 CACHBTS-PILULAIRRS : 19fr.4@ 
LALEUF, 20, Rue du Laos, PARIS (XV+. 








VACANCES 


Courte trêve à laquelle on 
aspire pendant de longs mois. 


Projets multiples et joyeux 
qui flottent épars sans se fixer 
encore. 





Fixez-les au plus tôt 
et organisez vos vacances 
en consultant : 


LA SAISON 


Superbe Guide-Album illustré 
des plages et villes d’eaux 


Prix spécial de souscription 


aux deux éditions été et hiver: fr. 20 
à l'édition d'été. +. .e LI 2 .e , ee fr. 10 


Adresser le bulletin ci-dessous 
aux Etablissements Risacher & Co 
4, Place des Saussaies - Paris 


....e 





SENTIR GATE ON RS ee 0e 0e 9 9 00 4e » © 


- SOUSCERIPTION - 
M 





Adresse : 





déelnre souscrire un abonnement à 

‘* La Saison ”, 1 an (3 éditions) fr. 20 

ou à l’édition.été 1928 ce 6 + fre. 10 

Inclus, fr. en 

ou par virement à vetre compte 
+hèque-postal: Paris 103-460. 











LITS CUIVRE - 
DIVANS - COUVRE-PIEDS 


L'ILLUSTRATION 





Jhôtels, Restaurants recommandés 








PARI 





HÔTEL oe CHEVREUSE 


Situation tranquille -:: Beau Jardin 
Vie de famille avec tous les conforts d'un palace 
PRIX MODERES 


MADISON HOTEL 


143, boulevard Saint-Germain, 143 
_— Adr. télégr. DISONOTEL 110-PARIS 


ses eee NOTÉE MAGELLAN 
PENSION PRIVÉE 


u À R C M ( N C FA 3, r. Théodore-de-Banville. 


GRAND CONFORT. GW EXCELLENTE CUISINE 




















DÉPARTEMENTS 
AGAY (Var) 
Route de la Corniche-d’Or 





HOTEL DE 


LA BAUMETTE 


Cuisine lyonnaise et bressane. Siluation unique. Salle 

à manger 4* étage, en terrasse dominant la baie d' Agay. 

Tea Room. Tout confort moderne. Plage de sable à 
20u m. Golf à proximité. Entièrement neuf. 


SÉJOUR D’HIVER ET D'ÉTÉ 
AURAY HOTEL DU PAVILLON 


— TOUT CONFORT DANS DÉCOR ANCIEN — 
HOTEL GROS CHÊNE - Flers (Orne) 


HOTEL D’ORSAY 


Même direction : 
ps soonre de l’Intendance. $+ 


BORDEAUX “3, cs mme 
NICE. ATLANTIC-HOTEL 


Le plus récent. — Grand confort. — Prix modérés. 


PARIS - 


36, rue de |’ Échiquier — 
PloloMoi PU" EI I AS 
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RUE D'ARMAILLE, 18 1 
(9, passage Doisy) 
à 300 mètres de l'Arc de Triomphe 


ROPE 


Ÿ 


HOTEL MASSÉNA 


Entièrem. remis à neuf, 1*"ordre, 
Leplus central, Ouv.toutel'année. 


HOTEL REGINA 


Le plus grand au tittorai. 
Ouvert toute l’année. 


N | c 400 fenêtres plein Midi face «4 la mer. 


Parc merveilleux. PRIX MODÉRÉS. Télép. : 28-01. L. ARDIN, admr-dir. 
RENNE RESTAURANT GAZE 
Cuisine et cave renommées, 


QUAI LAMENNAIS. (Salons de l’HOTEL MODERNE.) 














SAVOIE SÉEZ - HOTEL DU BELVÉDÈRE 
Allitude 1.460 m. Site admirable. 
Tous conforts. -- A partir de 50 francs. 


S'-CAST ROYAL BELLEVUE 


près Dinard. Sur la plage. TOUT CONFORT. Golf. Tennis. 


VICHY Hôtel de 


Près sources. G r ï Q nan 


Grand confort. — Clientèle choisie. — Cuisine 1° ordre. 


HOTELS des PRINCES et FLAZA 
V | C h | 1e DETTE 


ÉTRANGER 

















Espagne. 


SAVOY HOTEL MADRID 


MAISON DE TOUT PREMIER ORDRE 
+ GRILL ROOM je BAR AMÉRICAIN «ÿe 





Italie 






SAN-REMO 


RIVIERA ITALIENNE A UNE HEURE DE MONTE-CARLO. 


LE ROYAL 


SES JARDINS, SES TENNIS, SON RESTAURANT 
BROCHURE ILLUSTRÉE N° 62 SUR DEMANDE 
MR BERTOLINI. PROP. 









Suisse. 


LUCERNE scxWeIZERHOF 


G° HOTEL DU PAVILLON 


50 mètres des Grands Boulevards 


LE PLUS CONFORTABLE AU PRIX MINIMUM 


AR 


8Q SALLES DE BAINS 
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Ce nouveau miroir, breveté, 
créé par la maison Brot, la. plus 
ancienne miroiterie de France, 
8, Rue Boissy d’Anglas, Paris, 
muni d'une lentille et d'une 
ampoule à brancher sur toute 
prise de courant, éclaire bril- 
lamment la face sans éblouir 
les yeux. 

Pour se mirer, se poudrer, se 
farder ou se’raser, même le soir 
c'est la perfection. 


Catalogue n° 4 franco. 
Téléph. Élysées 64-54 
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On demande représentants ayant magasin, pour la vente au détail du Mirophar-Brot. 
EXCLUSIVITÉ DONNÉE PAR VILLE OU PAR RÉGION. — TOUS PAYS. 
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LITERIE PARIS : 94 RUE CADET 
NICE : 


9 RUE DU Mt PÉTAIN 
CATALOGUE FRANCO 





MOUVEMENT MARITIME 


DÉPARTS DE PAQUEBOTS 

NoRD-AMÉRIQUE. — France (C. G. T.), 25 avril, 
du Havre pour New York. — Homeric (W. $S. L.), 
25 avril, de Cherbourg pour New-York. — Aqui- 
tania (C. L.), 28 avril, de Cherbourg pour New- 
York. 

CENTRE-AMÉRIQUE. — Flandre (C. G. T.), 
26 avril, de Bordeaux pour Pointe-à-Pitre, Basse- 
Terre, Fort-de-France, Trinidad, Carupano, La 
Guayra, Curaçao, Puerto-Colombia, Cristobal 
et, au retour, Puerto-Cabello, Plymouth, le Havre. 

SUD-AMÉRIQUE. — Flandria (L. KR. H.), 
26 avril, de Cherbourg pour la Corogne, Vigo, 
Lisbonne, Las Palmas. Pernambuco, Bahia, Rio 
de Janeiro, Santos, Montevideo, Buenos-Aires. 
— Mendoza (S. G. T. M.), 30 avril, de Marseille 
pour Valence, Alméria, Dakar, Rio de Janeiro, 
Santos, Montevideo, Buenos-Aires. 

CÔTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE. — Asie (C. R.), 
24 avril, de Bordeaux pour Dakar, Conakry, 
Tabou, Grand-Bassam, Lomé, Cotonou, Souel- 
laba, Libreville, Port-Gentil, Pointe-Noire, Ba- 
nane, Boma, Matadi. — Anvwersville (C. B. M. C.), 
24 avril, d'Anvers pour Ténériffe, Boma, Matadi. 
— Cavally (C. F.), 25 avril, de Marseille pour 
Dakar, Conakry, Tabou, Grand-Bassam, Côte- 
d'Ivoire, Côte d'Or, Lomé, Cotonou, les ports du 
Forcados, Port-Harcourt, Vieux-Calabar, Libre- 
ville. 

LEvanNT. — T'héophile-Gautier (M. M.), 24 avril, 
de Marseille pour Alexandrie, Jaffa, Beyrouth, 
Smyrne, Constantinople, le Pirée, Naples. — 
Mariette-Pacha (M. M.), 1% mai, de Marseille 
pour Alexandrie, Beyrouth. — Angkor (M. M.), 
2 mai, de Marseille pour Naples, le Pirée, Cons- 
tantinople, Smyrne, Rhodes, Larnaca, Beyrouth, 
Jaffa, Alexandrie. 

OCÉAN INDIEN. — Général-Voyron (M. M.), 
26 avril, de Marseille pour Port-Saïd, Suez, 
Djibouti,  Mombasa, Zanzibar, Dar-es-Salam, 
Moroni. Majunga, Nossi-Bé, Diégo-Suarez, Tama- 
tave, la Réunion, Maurice et, au retour, Mayotte, 
Mutsamudu, Aden. 

INDOCHINE. — Azay-le-Rideau (M. M.) 
25 avril; de Marseille pour Port-Saïd, Suez, Dii- 
bouti, Colombo, Pondichéry, Madras, Singapour, 
Saïgon, Tourane, Haïphong. 

EXTRÊME-ORIENT. — Sphinx (M. M.), 4 mai, 
de Marseille pour Port-Saïd, Suez, Djibouti, Aden, 
Colombo, Singapour, Saïgon, Hong-Kong, Chan- 
ghaï, Kobé, Yokohama. 

OCÉANIE. — Valle-de-Strasbourg (M. M.), 
25 avril, de Marseille pour Port-Saïd, Suez, Aden, 
Colombo, Fremantle, Adélaïde, Melbourne, Sydney, 
Nouméa. 


La Reliure chez SOI 


Chacun peut 
TOUT RELIER soi-même 


Livres - Revues - Journaux 


avec la RLLIEUSE MÉREDIEU 


Fournitures générales pour la reliure 
Notice n° 9 franco contre | franc. 


FOUGÈRE & LAURENT, Angoulême — R.C.2.010 





VIENT DE PARAITRE 


PANTIN DE LUXE 


ROMAN 


par 


EUGÈNE JOLICLERC. 


Lemerre, éditeur. 





A volume : 12 frs; 
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Ë à 
L L’'ILLUSTRATION - 
[| [| 
s ECONOMIQUE ET FINANCIERE : 
: publiée chaque semaine par L’Illustration 5 
. 7, rue Saint-Georges, Paris - 
E poursuit l'étude impartiale de tous les grands faits de la vie 4 
E économique contemporaine, tant en France qu'à l'étranger, et $ 
E ublie des études et documents concernant les principales - 
E haleurs d'actualité, ainsi qu'une cote complète des titres traités ! 
- à la Bourse de Paris. : 
3 France. 45 francs. B 
D ABONNEMENTS Etranger. 80et 110fr. - 
: Prix du Numéro : 1 fr. 50. & 
5 : 
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J''MOSELLE MARITIME” 


Chantiers : BAN-St-MARTIN, près Metz /Mose/le) 


Téléphone : Metz 20.17 
ROMENS, ingénieur - Constructeur 


CONSTRUCTION DE BATEAUX DE PLAISANCE 


HENRI: 


SUPER-GLISSEURS à moteur amovible. 

CANOTS RAPIDES de 5 à 150 CV pour Mer et Rivière. 

HYDRO-GLISSEURS, RACERS et CRUISERS de 10 à 300 CV. 

VEDETTES DE CROISIÈRE 4 couchettes, Cuisine. 
Spécialité d’'Embarcations Colcniales 


CONSTRUCTION TRES SOIGNÉE = LIVRAISON RAPIDE 
PLAISANCE — PÊCHME — COLONIES 
Brochure illustrée. Envoi Franco sur Demande 


Purifiez l’air que vous respirez 
POUR 1 CENTIME DE L'HEURE 


Vous pouvez assainir l'air dans 
votre habitation, en le purifiant avec 


L'OZONOR 


Dissipe les mauvaises odeurs. Détruit les germes de maladies 
FONCTIONNE SUR ALTERNATIF 410 ou 220 volts. Notice franco. 


Établissements OZONOR (CAILLET, BOURDAIS & Cie) 12, rue St-Gilles, Paris-3° 
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a l'honneur d’équiper les voitures de : 
M. le Président de la République française ; 
S. M. le Roi de Suède : 
S. À. R. le Prince de Galles ; 
du Shah de Perse, etc., etc. 
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La voiture de 


S.A.R. le Prince de Galles. 
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H. TRENTELIVRES & Ci- 


Constructeurs 
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SA ORA. _. Il y a toujours de la Savora 


à la maison, c'est le seul condiment qui ait enrichi les plai- 
sirs du gourmet en offrant à son palais une saveur nouvelle. 


ESSAYEZ CETTE RECETTE : 


Œufs mollets ‘“Savora”. - Pour 6 œufs : 1° Frire au beurre 6 
croûtons. 20 Réduire d’un tiers 3 décilitres de sauce grasse dite ‘Ve- 
louté”’, ajouter 1 décilitre de crème, une cuillerée et demie de ‘“Savora”. 
3° Plonger à l'eau 1"uillante 6 œufs frais, 6 à 7 minutes ; les rafraîchir, 
les écaler. Placer un œuf sur chaque croûton ; couvrir avec la sauce. 





pl Pi 
SAVORA, le condiment de choix des $ourmets. 
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as ous 4j CAS 
LE SOLIGNUM 


s'est affirmé 
de beaucoup 





le meilleur préservatif 


de bois 


en même temps que 


la peinture 
la plus économique 


et le seul 
efficace 
en toutes circonstances 
mêmé contre les termites 





Afin de répondre aux nombreux besoins 
qui diffèrent suivant la position et l'usage 
fait des bois 


le SOLIGNUM 


est fabriqué par 


LES ÉTABLISSEMENTS SOLIGNUM 
à leur Usine de Déville - les - Rouen 





EN QUALITÉ ‘EXTÉRIEUR ” 
EN QUALITÉ ‘ INTÉRIEUR ” 


18 TEINTES 


Passez votre commande d'essai 


à l’Agence Solignum, 9, rue des Arènes 
PARIS (5) “rt. 


DAT LH 





Sr 


LD en venTe PARTOUT a 
Co: Netoranis BUHLER, 67: Boul. du Château. Nentlyère-Seiné 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS | PEN TS ANSTAITS 


RER NE 13,RUE DÙ 4 SEPTEMBRE — PARIS 















à. À A1 
î (. sé e 
S'adresser à MM.Go y, Pierrot et Cie, 23,quai de l'Horloge,Paris. Le Cholet Soie Pont « TISSUS EÉLEGANTS s 
Tissu tout soie, — KS "à Le Spécialités : 
CHARENTE. — A vendre, RÉGION D'ANGOULÊÈME. . : an Cig2 P-Ve 
- f AGRÉMENT et RAPPORT Article ne | METIER LE CAILLOUTIS 
BELLE PROPRIETE Contenance 100 HECTARES pour Lingerie LP - LE FUTORI 
Joli petit château, style Renaissance. Tous les coloris. 2 . LA 2 

Parc boisé, 6 hectares. Réserve, 15 hectares. 4: NA CREPE NANOK 

Petite ferme, 6 hect. 50. Bc's, hautes futaies, 66 hect. Larg. 80, le mètre 2 5 fr. En. à \ LE KADDY 
Pêche et chasse à tous gibiers. COM À Le 4 
Vue magnifique sur vallée et montagne. ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE ce MAISON FONDÉE EN 1890 


S’adresser MM. Bernheim, 93, rue de l'Arcade, Paris. 





Vente au Palais. à Paris, le 5 mai 1928. 


=. 
HOTEL PARTICULIER. * * var 
30, RUE BOULAINVILLIERS tt Lo à Gad DE BON GOUT 


Libre de location. Surface 200 mètres environ es L'homme distingué porte les 
chaussettes 


É 7 Faut aousn «à 5: | 


Mise à prix 200.000 francs. Droit 7 0/0 non perçu. 
S'adresser M° Duplan, avoué à Paris. 





A vendre. — Fontainebleau-Malesherbes. 


BEAU DOMAINE, 850 Hectares 


Terres. Bois. 3 FERMES. Petit Château. 
S'adr. MM. BERNHEIM, 3, rue de l Arcade, Paris. 


; . 
SRE APE RE UC ET TON LE CU ENONCE M Cu SE > MÉDOC RP MARS GES RES 
Etudes de Ms Berton, avoué à Paris, rue de Pen- LE SEUL DENTI 


thièvre, 2, Poulhazan, notaire à Guiscard (Oise). ” e # e € | En 
Vente sur licitation le 7 mai 1928, à 14 she PAR L'ACADEMIE DE MEDEC.I NE: Elles gantent le pied, leurs 
en la mairie de re ons canton de Guiscard, 4 coloris ne comportent aucune 
en OS, ;: - °° : A 
d'ancien à | qualité est impossible même à 


M AUCOURT (OISE). Détores, ct roue égaler et leur prix à portée de 


e bois, sis même lieu, et 684.000 francs 
tous. En fil, laine ou soie. 


D'INDEMNITÉS ET DOMMAGES DE GUERRE | 
Prix selon qualité. . 10 50 


Immeubles libres de suite. 
Mises à prix variant de 1.500 francs à 170.000 francs. 

La paire à partir de 
Mais assurez-vous bien qu’elles sont 


S'adressèr à M:: Berton, Passion, avoués, à Paris, 
Aimez, avoué, à Compiègne, et à M°:Poulhazan, 

munies de leur étiquette de garantie. 
Dans toutes les bonnes maisons. À 


notaire à Guiscard (Oise). 
défaut, demandez Catalogue franco à 


ANJOU s12 PROPRIÉTÉ Per fière 
INTERWOVEN, 62, r. Beaubourg - Paris 


“ A »* 
ê : LAN ? 


+ 


R Re: -r1 5 EG 
FRICE APPROUVE 


Bouts et talons entretissés 





ÿ 
Re 
‘ 


L'an 1: 
À >. A 
save ‘se T's à 





Maison, 12 pièces. 6 hectares. 
M: Rabouïin, notaire à Seiches (Maine-et-Loire). 


COTE-D’0 CHATEAU. 10 p. princ. Vast. comm. 

Parc, bois 13 ha. Eau vive. Chasse 

et pêche. Altit. 450. 4 heures Paris. 300.000 francs. 
MESNIL, 49 bis, avenue Hoche, PARIS. 
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M) AVANT d'ACHETER 





DOI AINE RAPPORT et CHASSE. 110 km. Ouest. 140 ha., 
; dont 40 herbages plantés. Rendez-vous 
chasse. Prix à déb. JOHN ARTHUR & TIFFEN, 22, rue des Capucines. 


VENTE et ACHAT de belles Propriétés 
N toute importance et prix. S'adresser à 
Mme M. BORIEN, 36, rue du Sergent-Bobillot, TOURS. 


DE BAIN 


Demandez la Brochure 





“AR « L'Hygiène et la Vie ” 


D elle vous sera envoyée 
gratuitement, 


LESCALLIER 


23, Boulevard € ACHAT CÉ PAMIS (57° Annee) 





ExPeriloncier VENTE, ACHAT, BÉRANCE, EXPERTISE de 


AUBUR ARE R 





É  — CURE 0€ PRINTEMPS 


EUVILL 
| Voicile Printemps, et déjà les bourgeons 
commencent à s'ouvrir. C’est le moment de 
penser à la Santé, car 
de même que la sève 
dans la plante, le Sang 
subit une suractivité de 
circulation, qui peut 
amener les plus graves 
désordres. 
Une expérience de 
plus de trente années 


du Sang la SUCCUr sale de luxe | nous permet d'affirmer 


ue la JOUVENCE de 
ANEMIES :: que Led 


l’Abbé SOURY, composée de plantes inof- 


Hunyadi Janos 


eau purgative naturelle. Incomparable dans 

les cas de CONSTIPATION accidentelle 

et chronique, troubles  bilieux, obésité, 
congestions. 










Méfiez-vous des substitutions. 











sans force et sans courage, suivez le nouveau . pi fensives, jouissant de propriétés spéciales 
traitement des CHARTREUX de DURBON qui, e 14 samaritaine bien définies, est le meilleur régulateur du 
associant le dépuratif au tonique, produit des Sang qui soit connu. 

cures surprenantes.Tisane,leflac. 13 fr. 80. Pilules, La JOUVENCE de l’Abbé SOURY 


l'étui, 6 fr. 75. T'** ph! et Laboratoires J. Berthier, détruit les germes de la maladie, tamise le 


Grenoble, qui envoient brochures el attestations, 2 7) a en à d e S C ap ul cin e S in de ommpte se tout rorpaniane + en 
= | CZ TR CI AZ TT AT E | ht & 
Le ISES , ° | 
) Des pre ant in MES ne tient qu e Re S piétels S JOUVENCE (le Abbé SOURY 


c’est la guérison certaine, sans poisons, de 
CUIRS PATINES vour l'AMEUBLEMENT ANCIEN 


toutes les Maladies intérieures de la Femme; 

C'EST UNE ASSURANCE 
e aute couture ces les écidents du Retour Page, Matrite, 
| ibrome, Hémorragies, Pertes blarches, Trou- 
RIRES L'ORSSINE bles de la Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
et de bon alo: doivent affirmer votre Phlébiles, Varices, Étourdissements, Chaleurs, 


; æ * 
PERSONNALITÉ d à Lo w # Vapeurs, Vertiges. etc. 
Sur le portail de votre domaine. et de grandes spécialités Prendre la JOUVENCE de l'Abbé 
Sur les panneaux de votre auto. SOURY, c'est s'assurer des /tègles régu- 
Au coin de votre correspondance lières, non douloureuses; c'est éviter les 


et de votre orfévrenie, etc., etc. Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 


évoquez cette marque vetdisi très Le. EE 7 = La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la 


de distinction. Pharmacie Mag. DUMONTIER.. à Rouen, se trouve dans 
2 D d td tati toutes les pharmacies, le flacon 9 fr. 75, impôt compris. 
ann sp emandez expose € ocumentation 


OFFICE de BLASON et d ARMOIRIES Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY 
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge. 

DESTRUCTION INFAILLIBLE DES KR 


XONGEURS, CAFARDS, PUNAISES, £7c 
<PAR à VAT T î L A e Rs } 


à 84 FAU BOURG S° HONORE. en face le Palais «Elysée . PARIS 
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GRISI N A PAIN FRAIS aux AMANDES 


Son maintien-gorge invisible. 
(Breveté.) 


Ses exquises parures de lingerie. 
Ses ravissants déshabillés. 


Ses ceintures esthétiques. 


’ Près la Place Vendé 4 
14, rue d Alger LEFT Re ré reibmr 27 Paris 





2 Je 











ettous produits pour diabetiques ne 
| | Te M ATEISSÈDRE à C 
DEMANDER LE CATALOGUE _ 118 Faubourg S‘Honoré Paris ND: 8-roeaux 











APPARTEMENT A LOUER, par Henriot. 
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— Depuis un an, je cherche en … Le commissaire de police m’a — Tu n’es qu’un imbé- — Combien de pièces? … De mes fenêtres, Un petit jardin, grand comme Îa 
vain un appartement. Menacé accordé quinze jours... après quoi,  cile... J'étais dans le même — Huit, au soleil. une vue charmante main, mais suffisant à mon plaisir : 
d’expulsion, j’ai épuisé tous les délais. mes meubles dans la rue... cas que toi et j'ai trouvé Pas de concierge, pas sur la campagne : tout le bonheur que le pied n’atteint 

| un logis délicieux... de téléphone, pas d’as- elle embaume au pas n’est qu’un rêve. 
ke 4 censeur : d’ailleurs, j’ha- printemps. 





bite au premier... 


NV? 


LE 


7 7? Dee 


M) 
17 ( l {is fi 491 lé: 
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— Et le quartier ? — Cher, le loyer ? — Pas le moins du monde : — Mon voisin élève des … C’est fort ennuyeux — Tu es idiot. Enfin où est-il, ton 
— Paisible : des voisins agréa- — Pour rien... jai le premier de l'immeuble,  caiïlles. Il n’y a rien de plus quand on en a. appartement, que j'y coure ? 
bles, pas de bruit dans la rue, ni 1.800 francs par an. le second est à louer 1.500. ennuyeux que la caille... — De quoi ? — Il est dans une maison riante 
tramways, ni autobus. — Tu te moques de Ü n'y a qu'un inconvé- Elle chante du matin au — Des dettes. au flanc d’une coteau, dans le voisi- 


moi ? nient… soir : pé-té-det.., pé-té-det… nage de Saint-Flour (Cantal). 








OURQUOILI ? 

risquer GRIPPE,RHUME, MAUX & GORGE, 

ANGINE, quand il suffit pour s’en préserver de 
sucer le matin au lever quelques granules de 


SULFHYDRAL CHANTEAUB 


Antiseptique gazeux inoffensif 
précieux pour les Enfants. 
64, Rue des Francs-Bourgeois — PARIS 
Boîre : 7{85.Franco poste : 8‘70.Brochure gratuite, 


F : Re <= re regrenes one enr ere ho +. ete ere ne 
re FEK FORGE 
| 7 l 


Z 


CAZANOVE ke: ETS) dm 700 m1 | 


BORDEAUX ECS 1 MODERME ANCIEN Le Kue DEL. REUIHON 


| efrcetees 4, LEOLAE — PARIS 
EMULE LUUNEETER NN ENNEMI Ro me NT nl 






MANU ENTER 





=. Cric 
“hydraulique 


|SAMSON 


| ROBUSTE.ÉTANCHE 
de 1 4 10tonnes 


En vente dans toute bonne ma1S0 
et chez J.LACOSTE 
30, Be Strasbourg. PARIS 










AMATEURS PHOTOGRAPHES || 


Servez-vous du RÉVÉLATEUR CRISTALLOS 
Vous serez émerveillés des résultats. 
En vente partout, le flacon n° 143 2 fr. 80, (0419). 
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L’'hamecon 
marque 


ANFAÏLLIBLE 


pique et prend 





Billarde, deux, Phonographes Proques 


2 RUE DES ITALIENS 






Pour le GROS : 47, rue Joubert - PARIS 
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= Dans tout bon magasin d'articles photo, on se fera un 

5 plaisir de vous montrer cet appareil qui n’est pas un 
jouet : c’est un “Kodak”, aussi simple, aussi léger et 
portatif que tous les “Kodaks” ; pas de pied, pas de 

= manivelle à tourner, pas de mise au point : il se re- 

È monte comme une horloge. Vous n'avez qu’à viser 

: et à presser un ressort. Kodak fait le reste. Vous 

= figurez dans vos films sans l’aide de qui que ce soit. 

E] 

E 

: Baisse de pri 

3 aisse ae prix sur 

: iné-" Kodak” 

: le Ciné- Koda 

= 4 

È Le Ciné-“Kodak,”, modèle B. 

5 Appareil ne de prise de vues cinématographiques 

3 10 X 78% sur film spécial ininflammable de 16% de 

E largeur. Du volume d'un “Kodak”, il pèse 1980 gr. vide. 

2 L'appareil est instantanément prêt et ilse charge en plein 

E pe La mise en marche s'effectue par un déclencheur. 

= est Livré avec objectif spécial F. 6,5, F. 3,5 ou F. 3,9. 

5 

= Le “Kodascope”, modèle C, 

5 Projecteur pour les films du Ciné-“Kodak” modèle B. Il 

É est d’un volume réduit et d'un -emploi aussi facile. 

3 L'éclairage et la force sont fournis par un petit moteur qui 

= se branche sur courant continu ou alternatif entre 125 

£ et 105 volts. On peut faire fonctionner le ‘‘Kodascope’, 

Ë modèle C., à la main. 
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Vos Enfants étoiles de cinéma ! 
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Mamans, imaginez quelle sera votre joie de voir sur votre 
écran, chez vous, filmées par vous, des scènes animées dont 
Bébé ou vos enfants auront été les acteurs. Vous-suivrez 
leurs galopades sur la plage lors des vacances, Bébé jouant 
avec son ours ou faisant l'ascension ardue.... du perron; 
vous pourrez même le voir se jetant dans vos bras. 


Ciné-“Kodak” 


Dans tout bon magasin d'articles photo, on vous fera 
aussi admirer, sur un écran, comme celui que vous 
pourrez avoir dans votre “home”, des films d’une 
luminosité et d’une fixité remarquables, projetés par le 
“Kodascope”. Les scènes animées qui défileront ainsi 
devant vous seront semblables à celles que vous obtien- 
drez vous-même sans apprentissage, avec la plus 
grande aisance et avec un succès immédiat et constant. 


Ciné-“Kodak”, mod. B. avec obj. F. 6,5. Fr. : 2.650 
“Kodascope”, mod. C., 1 10 volts, 100 watts. — 2.220 
_. Ferre de 30 m. 50: 

x d'ad bobine. dével * 


inversion, traitement complet du frais 
de retour, le tout pour......,......... — 173 
“Kodagraph”, prêt à être projeté. ....... — 173 

La Cinémathèque “Kodascope”. 






* En dehors de la rojection de vos propres films vous 
pouvez louer à la Cinémathèque “Kodascope” les grands 
succès de l'écran : comédies, drames, voyages, dessins 





animés, etc... et faire jouer chez vous de grandes vedettes 
comme Charlie Chaplin, Constance Talmadge, Tom 
Mix, Rudolph Valentino et bien d'autres. 


Les “Kodagraphs”. 


Vous pouvez même acquérir des films (des ane A 
3 renferment ce qu'il y a de principal et de plus digne 

‘attention dans les plus intéressants et les plus amusants 
films des grands cinémas. Chaque ‘‘Kodagraph” est un 
film complet par lui-même d’environ 30 mètres de lon- 
gueur et d’une durée de projection de 4 minutes, 
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